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Le relèvement national
L'AGRIOIJLTnnB

ts

De tous côtés, oe n'est qu'un cri : Nous
tommes dans une situation économique
(effroyable ckmt la vie chère et l'effondre-

, du change sont les symptômes les
frappants. Il n'est d'ailleurs pas dou-
que ces phénomènes divers ont une
i commune et qu'ils s'engendrent les
les autres en un jeu d'actions et de
■ions qui'paraît d'abord fort obscur,
'iqué, enchevêtre, mais qui se déve-
en réalité, suivant une logique as-

simple.
Nous n'avons pas ici la prétention de

tenir apporter à ces crises, ou à cette
«rtse générale, aux aspects changeants et
(variés, des solutions nouvelles, des re~

auxquels personne n'aurait encore
Mais on trouvera sans doute qu'il
time de se pencher sur ces problè¬

mes et qu'il peut être salutaire de les étu-
idéer afin — leur cause étant nettement
(dégagée — de la pouvoir combattre en
(frappant le mal dans sa racine.

« La vie est chère, » cela équivaut, pour
les esprits rapides, mais sans profondeur,
ni cette formule : « Le particulier n"a pas
lassez d'argent «

De là à. hausser les traitements, retrai¬
tes, salaires, il n'y a qu'un pas.
^ Mais qui ne voit que le soulagement ap-

rté par ce subterfuge n'est fructueux
e pour quelques heures puisque, par le
î de l'offre et de la demande, les choses
t vite fait de reprendre leur équilibre,

«— leur mauvais équilibre.
On nous dit on nous répète : Produi¬

sons, surproduisons ! C'est par là seule¬
ment que nous trouverons le salut. Et
(nous répondons : C'est juste; c'est indé¬
niable, car une production abondante et
surabondante amènerait évidemment la
►satisfaction de nos besoins, la baisse des
prix, l'amélioration du cfoange par le jeu
ide l'exportation.
Mais il faut aller vite. On ne peut plus

(attendre. La guerre nous a fait subir des
pertes cruelles; la France est dans un
jétat de délabrement économique extrême.
Nos exportations sont pour ainsi dire
Inexistantes, tandis que nos importations
tant pris une inquiétante ampleur. Nous
nous trouvons maintenant à la période
dangereuse d'une crise où la vie de la na¬
tion est en quelque manière en Jeu.
Attendre, procéder lentement, agir sur

ril'accessoire et non sur le principal, ce se¬
rait laisser encore affaiblir le pays.
Le remède étant unique, et c'est la pro¬

duction, sur lesquelles ou sur laquelle de
nos industries nationales allons-nous diri¬
ger nos efforts ?
Sur celle évidemment qui peut nous don¬

ner les résultats les plus abondants et les
plus rapides à la fois, et c'est Yagriculture,
ainsi que nous aurons à le montrer.
La France a été de tout temps une na¬

tion agricole. Depuis des siècles, l'agricul¬
ture était notre force économique princi¬
pale; mais avant la guerre, elle avait été
quelque peu délaissée.
Le travail du cultivateur est rude et

pénible et n'ouv-re point les perspectives
dorées de la fortune.
On constatait donc une sorte de ruée

Ters oe que j'appellerai les professions
urbaines.
Malgré cela, notre situation n'était pas

trop mauvaise; elle répondait assez bien à
l'image d'une heureuse médiocrité.

Y Mais la guerre est venue et bien des
choses ont encore changé.

L'agriculture a fourni les plus gros con¬
tingents aux unités combattantes, et c'est
par conséquent dans ses rangs que l'on
trouve le plus grand nombre de familles
éprouvées par le sort des batailles et, en
définitive, la plus considérable restriction
de main-d'œuvre.
D'autre part, on comprend aisément que

malgré le travail surhumain des femmes,
des enfants, des vieillards qui, courbés sur
le sol, se sont efforcés de le faire produire,
tandis qu'au front les hommes se bat¬
taient, le rendement agricole de notre pays
était moins abondant que lorsque au la¬
beur des champs étaient appliquées tou¬
tes les forces vives de nos populations
rurales.
S'il est vrai qu'en 1913 nous avons pro¬

duit 113,119,920 hectolitres de froment, il
n'est pas moins exact qu'en 1916 nous n'en
semions plus dans nos greniers que
75,132,700; et cette même année nous
constations en outre un déficit de
45,288,732 quintaux de pommes de terre
et la disparition de 9,609,000 animaux des
espèces chevalines, bovines, ovines et
porcines.
Il importe donc de ranimer l'agrfcuîtu-

ne, car c'est elle qui doit, pour une large
part, contribuer à nous donner le salut,
puisque nous avons montré que oe salut
doit nécessairement être obtenu d'urgence.
Une heureuse production de blé, de vin,

de viande assurera notre nourriture et
causera en même temps une baisse des
prix. L'exportation de nos produits agri¬
coles amènera la baisse du change, et il
arrivera ceci, qui n'est surprenant qu'en
apparence, que si nous pouvons produire
beaucoup de blé, nous aurons à meilleur
compte les machines et le charbon qui
nous viennent de l'étranger. Or, il est bon
de songer que, sur le chapitre du blé seu¬
lement, si nous développions notre rende¬
ment à l'hectare de manière qu'il devint
égal à celui qu'obtenaient les Allemands
avant la guerre, — chose possible, par
conséquent, — nous pourrions exporter
tous les ans un excédent de grain équiva¬
lant à plusieurs centaines de millions de
francs.

Nous estimons donc qu'il faut actuelle¬
ment et sans perdre une minute faire un
grand effort national en faveur de l'agri¬
culture. Travailler pour l'agriculture, c'est
travailler pour le pays. Faire la prospé¬
rité de la terre, c'est faire la prospérité de
la nation.
Elle seule peut nous procurer une amé¬

lioration rapide dans le malaise actuel.
Méditons les paroles que prononçait

jeudi dernier le maréchal Foch à l'Acadé¬
mie Française, où il était reçu par le
président de la République. Ces paroles
profondes, toute la France les a enten¬
dues; mais il est bon de les redire encore.
Les voici :

« La terre est, en outre, ce vaste laJjo-
ratoire où se prépare l'aliment le plus in¬
dispensable à l'homme, le pain, et dès
lors les esprits éclairés ne doivent-ils pas
s'appliquer à en augmenter le rendement
pour réduire les besoins du pays à l'égard
de l'étranger ? C'est affaire de savoir, de
méthode, de travail, de soutien financier
appropriés; c'est une part d'intelligence
et d'efforts de plus en plus large à consa¬
crer à l'agriculture. »

ArmandUchille FOULD,
Député des Hautes-Pyrénées, membre
de la commission de l'agriculture.

A

Avant le débat sur la politique extérieure
fixé an 18 mars, M. Barthou affirme que :

^ " La France ne veut pas que le traité soit revisé "
»

Les déclarations du gouvernement sur les incidents de Brest
sont approuvées par 430 voix contre 69

Paris, 5 mars. — La Chambre a eu à fixer
cette après-midi la date de la discussion des
interpellations sur la politique étrangère.
M. Millerand, président du conseil, a dé-

jeiaré : « Je me suis mis d'accord avec M.
Barthou sur la date de ces interpellations.
Nous avions l'intention de les discuter au

-Y-plus tôt, mais nous avons reçu une dépêchel nous avisant que le traité avec la Turquie
serait signé d'une façon ferme à la fin de la
semaine prochaine. Comme il s'agit de la
politique générale extérieure, nous deman¬
dons la date du 18 mars. »

M. Barthou, président de la commission
des affaires extérieures : « La commission
aurait désiré que fussent d'abord discutés
les problèmes du désarmement de l'Alle¬
magne et des relations avec la Russie. Le
président du conseil nous ayant demandé
un délai pour examen général, nous avons
accepté cette date, mais nous devons faire
cette observation : les deux commissions
.tint constate que nous étions dans une si¬
tuation difficile, que ie gouvernement de¬
vait veiller à la stricte exécution du traité,
qu'il dise à nos alliés que nous refusons 1
toute revision qui serait contraire à nos
droits.
La France veut que le traité ne soit pas

soumis à la révision parce que ce serait
une abdication des droits de la France. La
France demande à M. le Président du con¬
seil de pratiquer avec fermeté une politique
française. '. jus espérons que le délai que
nous 'ni accordons lui permettra de nous
apporter alors l'assurance que nos droits
ont été sauvegardés. (Vifs applaudisse¬
ments sur tous les bancs, sauf à l'extrême
gauche.)
L'ordre du jour est voté au fond par 533

^toix contre 65. (Applaudis?"nents.)
LES PELAIS AUX PÉiAOBILISÊS

POUR LA PÉCLfiRATIOH PE REVENUS
Au début de la séance, la Chambre avait

adopté le projet prorogeant jusqu'au 31
mars 1921) le délai accordé aux démobilisés
et aux habitants des régions libérées pour
la déclaration nécessaire à l'établissement
de l'impôt sur le revenu et sur les béné¬
fices de guerre.

LA REVOCATION PU iRAIRE PE BREST
Au début de la séance également, M.

Coude, socialiste, avait interpellé sur la
révocation du maire de Brest. M. Goude
prétend que les2 journauix locaux ont
dénaturé les faits, que le maire et le

•» ' parti socialiste étaient partisans de la^ Liberté des manifestations, que le maire
nouveau dans une Assemblée municipale
(vives protestations) s'est efforcé d'éviter
le tumulte et d'être dépossédé de ses
pouvoirs de police. (Exclamations). On
fit remarquer au maire qu'un ancien arrêté
Ru lûaire Delobeau, en 1910, interdisait les
manifestations. Le préfet maritime exigea
l'application de l'arrêté Delobeau en juin
1918, lors de la remise d'un drapeau au
général commandant le dépôt des Améri¬
cains.
M. Mandel : Lorsque cet arrêté a été pris,

(e maire socialiste a protesté. Je m'étonne
que vous l'invoquiez aujourd'hui I En séan-

-, ce, vous avez à cette époque demandé la'

suppression de l'état de siège ; vous de¬
vriez au moins être logique. (Applaudisse¬
ments au centre et sur divers bancs; pro¬
testations à l'extrême gauche). Il ne faut
pas, suivant les vicissitudes de la batailla
politique, avoir telle ou telle attitude,
goyez au moins vous-même. (Applaudisse¬
ments.)

M. Goude soutient cette thèêe qu'on de¬
vrait blâmer le maire s'il avait empêché
la manilestation de sortir. Or, d'après l'or¬
dre du maire, la police a protège le cor¬
tège contre les contre-manifestants. Il af¬
firme que parmi les anciens combattants
il y avait des hommes politiques adversai¬
res des socialistes.
M. Goude oonclut : Il était facile d'éviter

le malentendu, et il faut rapporter la révo¬
cation.
M, Raffinant (Finistère) dit que M. Goude

a dénaturé les faits : Par deux fois la mu¬

nicipalité refusa une salle aux anciens
combattants. On a interdit la manifestation
au dernier moment pour éviter l'interven¬
tion administrative.
M. Steeg, ministre de l'intérieur, a reçu

les explications du maire de Brest. Elles
lui ont montré que l'arrête était insoute¬
nable, car il interdisait la sortie en cortè¬
ge des anciens combattants sous prétexte
qu'elle était de nature à troubler la tran¬
quillité. (Violentes protestations.)
Cet arrêté était injurieux pour les an¬

ciens combattants et pour la population de
notre premier port militaire. (Applaudisse¬
ments). Il ne pouvait y avoir de manifes¬
tation, le culte des morts étant universel¬
lement cétanré, surtout lorsqu'il s'agit de
ceux qui se sont sacrifiés pour la patrie.
(Applaudissements prolongés). Un ministre
de l'intérieur ne peut admettre de tels ac¬
tes. (vifs applaudissements). La police se¬
rait facile stt suffisait de tout interdire.
L'amiral Guepratte remercie le gouverne¬

ment de la République de son attitude.
«Ii est temps, dit-il, que nôtre grand port
de l'Océan ne soit plus le théâtre de pa¬
reilles orgies. » (Exclamations à l'extrême
gauche; applaudissements à droite). Puis,
s'occupant du sous-préfet Brizard, le sous-
préfet qui a été révoqué, l'amiral déclare
que si ce fonctionnaire a eu un moment
d'erreur il a toujours eu un profond senti¬
ment de la patrie. C'est rendre justice à ce
tonctionnaire que de demander an minis¬
tre de prendre à son égard une mesure
administrative moins rigoureuse.
L'amiral Guepratte conclut en demandant

la création à Brest d'une police d'Etat
comme il en existe à Toulon. (Vifs ap¬
plaudissements, sauf à l'extrême gauche.)
M. Charles Bertrand (Seine) demande à

la Chambre de montrer sa sollicitude pour
les combattants, en faisant une distinction
entre eux et ceux qui se sont enrichis pen¬
dant la guerre au point de vue des char¬
ges fiscales. (Vifs applaudissements.)

LES ORDRES 90 JOUR
MM. Saget, Vidal et Valude proposent cet

ordre du jour : « La Chambre, approuvant
les déclarations du gouvernement et re¬
poussant toute addition. »
MM. Maurice Rollin, Bellet, Narcisse Bou¬

langer proposent aussi cet ordre du jour :
« La Chambre, réprouvant les actes du mai.
re de Brest et approuvant les déclarations
du gouvernement. »
M. Steeg : Nous acceptons l'ordre du jour

de M. Saget, la Chambre n'ayant pas à
reprouver les actes d'un maire.
M. Bellet répond que la Chambre a le

droit de flétrir qui lui convient. La priorité
demandée en faveur de l'ordre du jour Sa
get, acceptée par le gouvernement, est
votée par 430 voix contre 69.
On décide de discuter vendredi prochain1 l'interpellation sur le naufrage de 1' « Afri¬

que ».

" La Commission fles finances
apporte des retouches
ao projet de I. iarsal
Paris, 5 mars. — La commission des finan¬

ces de la Chambre, réunie sous la prési¬
dence de M. Rafiverti, a entendu un exposé
de M. de Lasteyrie, au nom des rapporteurs
généraux, sur l'ensemble des ressources des¬
tinées à assurer l'équilibre budgétaire. Elle
a, par 21 voix contre 7, repoussé les contre-
projets développés par MM. Auriol, Léon
Bhim et Ernest Lafont. Elle a ensuite, mais
sous la réserve de l'audition du ministre
des finances, décidé de substituer les nou¬
velles propositions de ses rapporteurs à
celles de M. François Marsal contenues
dans la lettre du 24 février. Ses proposi¬
tions conservent le cadre du budget déposé
par M. Klotz au nom du précédent gouver¬
nement et dont M. François Marsal, dans
la lettre précitée, avait conservé lui-même
les grandes lignes.
Toutefois, les rapporteurs généraux y ap¬

portent un certain nombre de modifications.
Le total des ressources qu'ils proposent de
créer pour l'équilibre du budget de 1920
s'élève à- 8 'milliards 580 millions.
A la suite de ces décisions, M. François

Marsal a été entendu par la commission
et a déclaré se rallier aux propositions des
rapporteurs généraux, certain qu'il est de
leur collaboration et de celle de la com¬
mission pour assurer lé vote répondant des
impôts indispensables au rétablissement de
l'équilibre du budget.
On sait que dans la lettre que M. Fran¬

çois Marsal a adressée à la commission, il
proposait notamment, pour le rétablisse¬
ment de l'équilibre budgétaire, de porter de
1 pour 100 â 1 et demi pour 100 la taxe sur
le chiffre d'affaires, dont il attendait le
rendement d'environ. 6 milliards. Il propo¬
sait, d'autre part, la supppression de l'im¬
pôt sur l'accroissement de la richesse. La
commission a estimé qu'il convenait, dans
un esprit de justice, de maintenir cette der¬
nière taxe. D'autre part, elle a pensé qu'il
était préférable de conserver le taux de
1 pour 100 sur le chiffre d'affaires.
La majorité de la commission a été d'avis

que pour pouvoir atteindre la richesse acquise
u fallait avoir recoure, à l'heure actuelle, à
une augmentation des droits sur les succes¬
sions. A l'unanimité des trente-six membres
présents, la commission s'est ralliée à cette
manière de voir.
Le ministre des finances recevra demain les

trois rapporteurs généraux : MM. Charles Du-
mont, de Lasteyrie et Bokanowski pour éta¬
blir, d'accord avec eux, un texte nouveau qui
sera soumis mardi à la commission.

LA VOIX DE BARON
Il est entendu que la gloire des artistes

est éphémère. Ils ne laissent qu'un nom,
dont les louangeurs du temps passé font
d'ailleurs une arme pour assommer les ve¬
dettes du jour. « Un tel ? oui, sans doute...
Ah! si vous aviez connu X... ! » Mais X...
ne sert plus guère qu'à bêcher les autres.
Il ne triomphe plus pour son compte. C'est
que les artistes ont mis leur succès en via¬
ger. Et parmi ceux dont il ne reste à peu
près rien de précis dans l'imagination des
hommes, il faut mettre les comiques.
Le plus célèbre d'entre eux, Baron, sera

bientôt oublié. Sans manquer de respect à
la mémoire de l'artiste qui vient de mourir
à quatre-vingt-deux ans, sans être ingrat à
l'égard de celui qui nous fit tant rire, vou¬
lez-vous chercher par quelles qualités de
comédien il s'imposait au public ? Etait-ce
par la composition de ses rôles ? Une bon¬
homie ou un naturel exquis ? Une verve et
un entrain prestigieux ?, Un don de renou¬
vellement, d'adaptation à chacun de ses
personnages ? Rien de tout cela. Les spec¬
tateurs qui n'ont pas entendu Baron Seront
bien embarrassés pour dire un jour le se¬
cret de-son action sur le public;
C'est qu'elle ne tenait pas à la personne

même, qu'elle n'empruntait presque rien
au texte interprété. L'empire de Baron sur
la rate du peuple le plus spirituel de la terre
lui venait de sa voix. Il jouait d'un instru¬
ment bizarre logé par la bonne nature dans
son nez, et dont il tirait des effets de
fanfare de campagne. Les auteurs écri¬
vaient pour cet instrument comme un
compositeur écrit pour violoncelle. Le mor¬
ceau allait à son adresse et le soliste était
acclamé.
La voix 'de Baron, si l'on ose ainsi dé¬

nommer les stridences de cuivre faussé
dont elle évoquait le charme délicat, allait
de l'intonation caverneuse à l'implacable
éclat, à la pétarade d'un piston aux tuyaux
engorgés. Il y avait là-dedans du basson,
de la trompette et du cri. Quand ce composé
sonore s'échappait de la gorge de Baron,
se dandinant sur des jambes de héron, la
face barrée d'une large grimace, la cas¬
cade des rires coulait sans trêve.
Les phrases les plus simples jouées sur

cet instrument prenaient une puissance de
drôlerie formidable. C'était sans doute un
joli mot que celai du chambellan de Chil-
peric annonçant les visiteurs, et quand Mo¬
lière se présente, s'écriant «Déjà!»
Mais dans la bouche de Baron il devenait
épique. Dans un vaudeville oublié, l'artiste
gourmandait sa servante qui lui apportait
une viande desséchée. « Ce n'est pas du
veau dans son jus, c'est du jus dans son
veau ! » glapissait-il. On se tbrdait cinq mi¬
nutes. J'ai entendu le mot dit par un autre
artiste. Il ne faisait pas recette. Il passait
inaperçu, comme il le méritait.
Et voilà bien le secret du prompt oubli

des comiques. Ils doivent le meilleur de
leur succès à un tic, à un procédé, quelque¬
fois même à une tare, à un défaut de pro¬
nonciation ou de mémoire. Peut-être 'de¬
vons-nous à ces amuseurs d'une heure quel¬
ques-unes des foies les plus sérieuses de
notre vie. Ils auront donné un rythme de
gaîté à la vieille chanson de la misère hu¬
maine... P■ B.
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En 1914, pour défendre la
Patrie, vous avez répondu:

PRÉSENT

AUXONSEIL SUPRÊME
La pyitê ie la sitnation sa Trop
lait eavisapr aie action militaire

Aujourd'hui
pour PEmprunt

répondez :
PRÉSENT !

Londres, 6 mars. — Le Conseil suprême a
continué hier à s'occuper de la question tur¬
que et des questions financières s*v ratta¬
chant. On s'est mis d'accord sur la réparti¬
tion de la Dette publique ottomane, et M.
Venizelos, qui assistait à la rôimion, a ac¬
quiescé au système de répartition prévu. La
Grèce devra prendre sa part de la Dette ot¬
tomane en raison des nouveaux territoires
tares — Thrace et Smyrne — qui lui sont at¬
tribués. On a également discuté la question
extrêmement compliquée des billets de ban¬
que émis durant fa guerre par le gouverne¬
ment turc, et de la proportion dans laquelle
ces billets, dont la valeur n'est pas garantie
par une encaisse monétaire suffisante, se¬
ront remboursés.
L'après-midi, on s'est occupé uniquement

de la situation de la Turquie, et plus parti¬
culièrement de Constantinople. Les nouvel¬
les qui arrivent de là-bas de source anglaise
sont mauvaises. Les hauts commissaires
s'accordent à dire que l'annonce que la
Thrace entière et Smyrne seraient enlevés
aux Ottomans a provoqué un mouvement
dont il est difficile de mesurer l'étendue.
A Constantinople, l'ordre et le- respect des

lois n'existent plus. La démission du cabi¬
net, qui est, drt-on, susceptible d'être rem¬
placé par un gouvernement dont le maré¬
chal Izzet pacha serait le chef, n'est pas vue
sans inquiétude, en raison du rôle joué par
ce dernier sous le règne du sultan Abd-ul-
Hamid. En Asie Mineure, les dernières in¬
formations officielles britanniaues évaluent
à 15,000 au moins le nombre des habitants
arméniens qui ont été massacrés tant à Ma-
rach qu'à Aintah.
Dans ces conditions, une action collective

est de plus en plus envisagée. Le Conseil
suprême a même discuté la question d'en¬
voyer de nouveaux renforts en Turquie.
A ce propos, M. Venizelos semble croire

que les 50,000 hommes de troupes grecques
qiui se trouvent aux alentours de Smyrne
seraient suffisants pour tenir les Turcs er»
respect, si ceux-ci s'avisaient de bouger.
Quant à M. Lloyd George, il reste un

chaud partisan de l'intervention militaire,
tout en reconnaissant les difficultés politi¬
ques plus encore que militaires que rencon¬
trerait une telle entreprise. D'autre part,
une dépêche de Washington annonce que
M. Wilson a l'intention d'informer les alliés
qu'il se verra obligé de ne pas reconnaître
le traité de Versailles si les Turcs sont auto¬
risés à rester à Constantinople.
En somme, la question est des plus com¬

plexes, chacun prônant sa solution. Aussi
est-il vraisemblable qu'aucune décision ne
sera prise avant quelques jours.
La prochaine session du Conseil

suprême
Paris, 6 mars. — On a annoncé de Lon¬

dres que la prochaine réunion du Conseil
suprême des alliés aurait lieu à Rome dans
les premiers jours d'avril. Le choix de Rome
a bien été envisagé, mais il est certain que,
auparavant, une réunion des chefs des gou¬
vernements alliés aura lieu à Paris, et que,
entre autres choses, l'on y arrêtera définiti¬
vement les conditions de paix avec la Tur¬
quie. Ensuite, dans le courant d'avril, si,
comme il est infiniment probable, les trois
se voient encore en présence d'un certain
nombre de questions à résoudi , ils auront
une nouvelle entrevue, cette fois en Italie;
mais, comme siège de la Conférence, il est
nossible qu'à Rome on préfère la station hi¬
vernale de San-Remo, en raison de sa proxi-
mié de la frontière française.

La Roumanie reçoit officiellement
la Bessarabie

Londres, 6 mars. — Le Conseil suprême a
informé, hier, M. Vaïda Voïvode, président
du conseil roumain, que les grandes puis¬
sances avaient décidé de reconnaître l'union
de la Bessarabie à la Roumanie. Dans le
document qui a été remis, le Conseil recom¬
mande à la Roumanie de hâter l'évacuation
du sud de la Hongrie, encore occupé par les
troupes roumaines. Cette évacuation est
déjà commencée.

Les Pays-Bas refusent
à nouveau de livrer

i'ex-kaiser
La Haye, 5 février. — La réponse du gou¬

vernement des Pays-Bas à la lettre du 14 lé¬
vrier du président du Conseil suprême au
président du Conseil néerlandais dit :

« Le gouvernement de la reine, se rendant
compte des motifs qui font agir les puissances
alliées, a consacré de nouveau aux considé¬
rations qu'elles font valoir l'attention la plus
sérieuse, et il a repris consciencieusement l'exa¬
men de oe que son devoir lui impose. Mais le
gouvernement de la reine ne peut arriver à
d'autres conclusions que celles formulées dans
sa Note du 21 janvier, ^opposant de déférer
au désir des puissances.
»Le gouvernement, loin d'avoir oublié les

actes contraires à l'humanité dont la guerre
donna le spectacle et contre lesquels il pro¬
testa chaque fois que des nationaux néerlan¬
dais en furent les innocentes victimes, estime
que le souvenir de ces outrages ne saurait in¬
fluencer sur son attitude dans le cas présent.

» Il rappelle que les Pays-Bas n'étant pas
partie au traité de Versailles se trouvent,
vis-à-vis de la guerre, dans une position dif¬
férente de celle des puissances alliées. Com¬
me il est du devoir suprême du gouverne¬
ment de respecter les lois constitutionnelles
du royaume, basées sur le principe de droits
universellement reconnus, il ne peut qu'in¬
sister sur le fait qu'il commettrait dans ces
conditions un acte contraire au droit et à la
justice, incompatible avec l'honneur natio¬
nal, s'il consentait, sur les instances des
puissances alliées, à violer ces droits en sup¬
primant ceux qu'il accorde aux fugitifs se
trouvant sur le territoire du pays.

» Le gouvernement regrette que les puissan¬
ces semblent avoir eu l'impression que, com¬
me sa réponse à la demande de leur livrer
l'ex-kaiser n'y a pas fait allusion, le gouver¬
nement se desinPresserait de oe côté de la
question et n'y apporterait pas une sérieuse
attention. II n'en est pas ainsi. Soucieux de
ses devoirs sous ce rapport, le gouvernement
veilla dès le début à l'application de ses de¬
voirs et continuera à le faire, étant à même,
dans le libre exercice de sa souveraineté, de
prendre sur place toutes les mesures de pré¬
caution efficaces et nécessaires, et de soumet¬
tre la liberté de l'ex-kaiser aux limitations
requises.

» Signé : Le Ministre les affaires étrangères. »

Les alliés n'exerceraient aucune
pression nouvelle sur laHollande
Londres, 5 macs. — On assure que les al¬

liés ne feront pas de nouvelles tentatives
pour faire revenir la Hollande sur sa dé¬
cision de ne pas consentir à l'extradition
de l'ex-kaiser. La Note du gouvernement
hollandais a été discutée cette après-midi
à la conférence des ministres des affaires
étrangères et des ambassadeurs. 11 a été
décidé d'inviter le Conseil suprême à de¬
mander à la Hollande de spécifier les me¬
sures qu'elle compte prendre pour empê¬
cher la résidence de l ex-kaiser de devenir
le centre d'intrigues monarchistes. Les puis¬
sances alliées exigeront des garanties for¬
melles que tous les mouvements de Guil¬
laume ' IÎ seront surveillés de la façon la
plus étr-otte. Toutefois, mi n'a nullement
l'intention de recourir à une pression quel¬
conque, économique ou autre, et on prend
en considération la situation difficile dans
laquelle est placée la Hollande par sa si¬
tuation géographique et son voisinage, avec
TAllemagne.

La révolution au Portugal
Les débuts du mouvement

Madrid, 5 mars. — D'après les nouvelles
reçues de localités espagnoles voisines de
la frontière, les cheminots portugais, dans
une réunion tenue le 29 février décidèrent
de déclarer la grève sans préavis. Le gou¬
vernement prit immédiatement des mesures
sévères et envoya des troupes pour protéger
les voies ferrées.
Le 1er mars, la grève fut déclanchée et le

trafic se trouva paralysé. La Chambre, qui
discutait à ce moment, conformément aux
demandes des Compagnies, le relèvement
des tarifs exprima sa confiance dans le gou¬
vernement pour le règlement du conflit.
Mais la situation s'aggrava, les employés

des postes et télégraphes s'étant mis en grè¬
ve à ce moment. Parmi les derniers télé
grammes transmis se trouve une dépêche
du gouverneur de Pontevedra annonçant
des collisions entre la troupe et les grévis¬
tes.

Le calme régnerait
Madrid, 5 mars. — D'après une commu¬

nication du maïrè de Tuy, petite commune
située à la frontière hispano-portugaise, la
tranquillité absolue régnerait au Portugal.
La Poarse fonctionne normalement à Porto.
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Les révocations sur l'Orléans
Paris, 5 mars. — La Compagnie des che¬

mins de fer d'Orléans nous communique la
note suivante :

c Conformément à l'accord intervenu le
1er mars au soir entre les Compagnies et la
Fédération nationale des cheminots en pré¬
sence du président du conseil, le directeur
de la Compagnie d'Orléans a revisé les ré¬
vocations prononcées pour faits de grève.

» Toutes celles qui n'avaient pour motifs
que le refus de service ont été annulées. Il
en est resté une soixantaine d'autres qu'un
nouvel examen bienveillant a finalement ra¬
menées à trente-trois. Elles sont motivées,
soit par une usurpation de fonctions ou un
abus d'autorité pour faire cesser le travail,
soit par des mesures ayant pour objet d'em¬
pêcher matértelleiment le fonctionnement
du service, soit par l'incitation à ne pas ré¬
pondre aux ordres d'appel de l'autorité mi¬
litaire.

» A la suite de cette décision, le directeur
a reçu une délégation de la Fédération na¬
tionale qui, faisant appel à la clémence de
la Compagnie dans un but de pacification,
a demandé que ces révocations fussent rap¬
portées; le directeur a répondu qu'il lui était
impossible, dans l'intérêt de l'ordre et de
la discipline, de renoncer à toute mesure de
ce genre, d'autant plus que c'était la secon¬
de fois en deux mois qu'une grève se pro¬
duisait sur le réseau et qu'actuellement
dans certains centres, une partie du person¬
nel n'a pas encore repris le travail, contrai¬
rement à l'accord intervenu et aux ordres
donnés par la Fédération. Toutefois, dési¬
reux de contribuer de tout son pouvoir à l'a¬
paisement des esprits et à la reprise com¬
plète du service dont l'arrêt a été si préju¬
diciable au pays, iî a été consenti, avec l'au¬
torisation au conseil d'administration et
après avoir pris l'avis du gouvernement, à
ne maintenir la révocation que de cinq
agents coupables de fautes particulièrement
graves et à commuer la révocation des
vingt-six autres en punitions diverses.

» H a en même temps annoncé que les
agents qui n'auraient pas repris leur ser¬
vice dimanche ou lundi matin, suivant les
établissements, seraient définitivement con¬
sidérés comme démissionnaires. »

La rtaralin fies régions testées
ei le relèvement fie l'Allemagne

seraient liâtes an moyen d'emprunts
Paris, 5 mars. — Le gouvernement français

avait fait des objections à certains passages
de la déclaration où le Conseil suprême des
alliés traitera du relèvement économique de
l'Europe. Depuis que les objections françaises
ont été connues à Londres, on a apporté au
texte primitif des modifications qui paraissent
tenir compte des observations formulées par
te gouvernement français.
Londres, 6 mars. — Du mémorandum élabo¬

ré par le Conseil suprême, voici les passages
essentiels :

Après avoir fait remarquer que les transac¬
tions commerciales sont gouvernées par les
changes étrangers, et7 que les dépréciations
des devises européennes à New-York sont les
suivantes : de 30 % pour la livre sterling, de
64 % pour le franc, de 62 % pour le franc bel¬
ge, de 72 % pour la lire, de 85 % pour le mark,
le document poursuit :

« Les tentatives faites par les gouvernements
pour manipuler les changes ne feraient que
retarder te rétablissement complet de la situa¬
tion. Dans l'intervalle, il faut trouver des
moyens pour éviter la faillite des opérations
commerciales. Le Conseil estime que les cré¬
dits nécessaires seront trouvés dès que les gou¬
vernements européens auront pris des mesu¬
res pour raffermir la confiance dans leur poli¬
tique commerciale et financière.

» Le Conseil reconnaît que la reconstitution
des régions dévastées, et particulièrement des
régions dévastées françaises, est essentielle à
la reconstitution européenne. De même, il a
considéré la situation spéciale de l'Allemagne,
où toute entreprise est actuellement paralysée
et toute possibilité d'obtenir des crédits com¬
merciaux tarie, en raison du fait que ses obli¬
gations touchant les réparations sont encore
totalement inconnues.

» Le Conseil considère qu'il est extrêmement
désiré, dans l'intérêt des pays alliés comme
dans oelui de l'Allemagne, que te total des
paiements de réparations qu'elle est tenue de
faire, aux termes du traité de paix, soit fixé
le plus promptement possible. Il estime que
l'Allemagne devrait être mise dans la possi¬
bilité d'obtenir les vivres et tes matières pre¬
mières essentielles, et, si cela est nécessaire,
de l'avis de la commission des réparations,
elle devrait être autorisée à émettre à l'étran¬
ger un emprunt. .

» Le Conseil suprême s'est mis d'accord pour
faire certaines recommandations susceptibles
de diminue" les difficultés économiques de l'Eu-
roipo. 11 lui paraît d'une importance capitale
que les conditions de la paix soient complète¬
ment rétablies le plus rapidement possible.
Les armées devraient être partout réduites au
pied de paix. Chaque gouvernement devrait
immédiatement examiner les moyens cre faire
comprendre à son peuple, à quelque classe
qu'il appartienne, la nécessité vitale qu'il y a à
supprimer toute dépense exagérée et à réduire
le plus possible les dépenses nécessaires. Des
mesures devraient être prises pour assurer la
déflation du crédit et du papier-monnaie.

» En ce qui concerne les régions dévastées,
et 'phis spécialement celles au nord de la
France, leur restauration, poursuit le mémo¬
randum, est de première importance pour le
rétablissement de l'équilibre économique de
l'Europe et le retour à des conditions commer¬
ciales normales. Ce travail de restauration, qui
exige de grands capitaux qu'on ne peut son¬
ger à demander aux revenus courants, ne peut
cependant pas être ajourné jusqu'au paiement
par l'Allemagne des sommes stipulées par le
traité de paix. C'est pourquoi 1e Conseil suprê¬
me reconnaît que les capitaux requis pour la
restauration des régions dévastées peuvent être
trouvés au moyeu d'emprunts émis sur ie mar¬
ché et garantis par les indemnités de répara¬
tions à. obtenir de l'Allemagne en exécution
du traité de paix.
»Le Conseil a résolu, dans l'intérêt commun

dé l'Allemagne et de ses créancière, d'étendre
les délais impartis à lAllemagne pour faire
ces paiements, et il a décidé de demander à ses
délégués à la commission de réparations d'in¬
former l'Allemagne de l'extensicfn de ses dé¬
lais et de lui demander si elle est disposée,
somme il est suggéré dans la lettre du 16 juin
1919, à ce que soit fixé aussitôt que possible,
en se basant sur sa capacité de paiement, le
montant total à payer comme réparations. »

A LA HAUTE-COUR
—

Le défilé des témoins continue
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MM. HERBETTE ET DE SELVES
décrivent la politique et les procédés de M. Caillaux
Paris, 5 mars. — Les diplomates con¬

tinuent, et ils ne sont pas tendres pour
l'accusé. Tous leurs témoignages reflè¬
tent les complications considérables que
créa dans notre politique extérieure le
passage au pouvoir de M. Caillaux.
On lut tout d'abord la déposition de

notre actuel ministre au Brésil, M. Conty,
de laquelle il paraît résulter que M. Cail¬
laux aurait livré le chiffre français à l'Al¬
lemagne. Mais un passage d'une déposi¬
tion de M. Poincaré dégage sur ce point
M. Caillaux. Celui-ci en prend aussitôt
avantage pour déclarer qu'une tierce per¬
sonne accuse de ce fait M. Conty précisé¬
ment. Mais, bon prince, il ne croit pas,
quant à lui (sic',, que M. Conty soit le cou¬
pable.
M. Herbctte, ancien haut fonctionnaire

aux affaires étrangères, qui fut le chef de
cabinet de M. de Salves, vient enfin. Son
exposé de la situation en Europe et en
Afrique, lorsque M. Caillaux devint pré¬
sident du conseil, fut admirable de préci¬
sion et de clarté. L'auditoire eut enfin, sur
l'ensemble de.s faits qui mirent aux prises
avant et après Agadir l'Allemagne et la
France, des vues exactes. Puis, à la de¬
manda de M. Lescouvé, M. Ilerbette vida
quelques incidents personnels qui le brouil¬
lèrent à cette époque avec M. Caillaux,
lequel le menaça de le briser comme un
simple crayon. Ces façons dictatoriales
sont dans le caractère de cet homme
d'Etat
Dans sa réponse, M. Caillaux refit avec

beaucoup de feu et pour la dixième fois
l'apologie de sa politique.
M. de Selves exposa ensuite avec une

grande modération les différences d'opi¬
nion. qui le séparèrent de son président
Caillaux.
U résulte clairement de sa déposition

que l'inculpé négocia par-dessus sa tête et
à son insu avec VAllemagne, notamment
par l'intermédiaire de Fondère et de
Pietri.

Et pour en revenir à la base de l'accu¬
sation, il faut bien en conclure, une /ois.
de plus, que M. Caillaux a toujours re¬
cherché avec notre ennemie des contacts
directs, personnels, voire secrets, avant
et pendant la guerre. Le droit de contrôle
sur l'admission des valeurs étrangères sur
le marché français enlevé par lui au quai
d'Orsay, où M. Poincaré dut le rétablir; le
chiffre français connu par Berlin dès son
arrivée au pouvoir; le chiffre allemand
changé aussitôt et devenant au contraire
illisible par nous; les négociations parti,
culières entre lui et les Boches sur le Ma¬
roc et le Congo; ses suivants, bochophiles
ou agents effectifs de l'ennemi; les ma¬
nœuvres en Amérique du Sud et en Italie:
les campagnes de la presse qui Itù est
dévouée, tout cela constitue une formida¬
ble ambiance qui est celle précisément que
le ministère public devait tenter de dévoi¬
ler pour dessiner devant la Cour et devant,
l'opinion le visage véritable de l'accusé.

n. s.

Paris, 5 mars. — L'audience est ouverte
à trois heures. Tout de suite l'audition des
témoins est reprise. Elle s'ouvre par une
lettre de M. Conty, ministre de France au
Brésil, qui déclaré ne pouvoir abandonner
son poste. Le grailler lit la déposition qu'a
faite le témoin à l'instruction.
Dans cette déposition, m. Conty dit qu'en

1911, par le déchiffrement de certains télé¬
grammes allemands, on apprit au quai
d'Orsay que m. Caillaux négociait avec l'Al¬
lemagne en dehors de m. de Selves, minis¬
tre des affaires étrangères. Celui-ci en par¬
la à m. Caillaux. Huit jours après, le chif¬
fre allemand était changé.
Le témoin ajoute : « J'ai eu plus tard la

confirmation que M. Caillaux n'était pas
étranger à la divulgation.
Le témoin déclare qu'il ne sait rien ué

précis au sujet de l'attitude de M. Caillaux
pendant la guerre. Il ajoute cependant :
« Mais les Allemands considéraient M. Cail¬
laux comme leur meilleur auxiliaire: cela
se disait dans les milieux diplomatiques et
ressortait de la lecture de la presse alle¬
mande. »

La lecture de la déposition de M. Conty
terminée, le procureur général se lève et
déclare qu'il est inexact que M. Caillaux ait
informé l'Allemagne que le chiffre secret al¬
lemand était connu du gouvernement fran¬
çais.
M. Caillaux en prend acte.
Lecture est donnée de la partie de la dé¬

position du président de la République
(m. Poincaré) relative au déchiffrement des
documents allemands. m. Poincaré dit que
m. Caillaux lui a déclaré que la révélation
du déchiffrement ne vînt pas de lui, mais
bien de m. Conty. m. Poincaré termine en
déclarant qu'il est inexact qu'il ait jamais
accusé m. Caillaux d'avoir révélé la décou¬
verte du chiffre allemand.
Comme conclusion, l'un des avocats de

l'accusé, M0 Moutet, reproche à M. Conty
d'avoir commis une série des actes qui ont
provoqué l'inculpation de M. Caillaux en
alimentant des campagnes contre ce der¬
nier.
Me Moutet dorme alors lecture d'un article

de M. Judet. Il veut en lire un second. Mais
les murmures et les protestations qui s'élè¬
vent l'en empêchent.

M. Maurice Herbette
Voici enfin à la barre, après une heure et

quart de lectures, de déclarations, etc., M.
Maurice Herbette, fils de l'ancien ambassa¬
deur de France à Berlin, qui fut directeur
au ministère des affaires étrangères en 1911
et 1912, et chef de cabinet de M. de Selves,
ministre des affaires étrangères.
Remarquable facilité d'élocution et langue

impeccable.
M. Maurice Herbette raconte ce qui se pas¬

sa après la visite sensationnelle fin juin de
l'ambassadeur allemand de Schœn à M. de
Selves pour lui annoncer l'envoi du « Pan-
ther » à Agadir. Il expose les perplexités
de M. de Selves quant à l'attitude à prendre
par la France.
m. de Selves désirait une politique d'en¬

tente intime avec l'Angleterre; m. Caillaux
en imposa une autre.
Quand M. de Selves fut mis au courant

des négociations Fondère - de Lanclcen, il
interrogea M. Caillaux. Celui-ci nia avoir
confié le moindre pouvoir à M. f oncière;
mais il avait l'air très gêné, et à dater dé
ce jour il inaugura à l'égard de M. de Sel¬
ves et de ses collaborateurs une « politi¬
que d'isolement et d'écœurement».
M. de Selves balança pour savoir s'il de¬

vait démissionner, il y renonça afin de ne
pas provoquer d'émoi dans l'opinion pu¬
blique.
I.e témoin parle ensuite des discussions

qui éclatèrent à son sujet entre son minis¬
tre M. de Selves et M. Caillaux. Ce dernier,
prétendant que certaines notes du minis¬
tère des affaires étrangères avaient été ré¬
digées par M. Herbette dans le but de réa¬
liser des coups de bourse, demanda à M.
de Selves de révoquer son chef de cabinet.
M. de Selves s'y refusa.
Le témoin ajoute : « Je mets au défi nui-

conque de prouver que j'aie jamais joué à
la bourse dans mes fonctions auprès du mi¬
nistre. J'en ai terminé, poursuit M. Mau¬
rice Herbette...
Mais ici sa voix, qui était d'une clarté re¬

marquable, se voile, s'arrête et ne passe
plus la barre. Des sanglots impossibles à
maîtriser hachent les mots. M. Ilerbette pé¬
trit nerveusement la barre dans l'émotion
et le silence respectueux de la salle. Tandis
que M. Caillaux, désinvolte, joue avec son
monocle. M. Herbette laisse échapper cette
protestation indignée : .

« Je n'ajouterai qu'un mot. Cette période
où j'ai été chef de cabinet a été la plus
pénible de ma vie... Je n'ai pu supporter
les infamies dont j'ai été l'objet... et les ca¬
lomnies qu'on a lancées contre mol... que
grâce à la sympathie de mon ministre... a
l'estime de mes collègues... et au nom que
je possède et dont je veux rester digne!...
(Vive sensation.)
M. Cornet, sénateur, demande à poser une

Cfirestion à M. Herbotte : « L© témoin, dit-il,
a déposé sur des faits de 1911 et 1912 que
la Cour n'a pas à juger; le Parlement les
a iugés. Ce que nous avons à savoir, cest
si 'M. Caillaux, de 1914 à 1917, a attenté à la
sûreté extérieure de l'Etat. Le témoin a-
t-il sur cette époque des faits précis a ex¬
poser?
M. Herbette. — Aucun. (Mouvements.)
Le procureur général demande au té¬

moin : M. Caillaux ne vous a-t-il pas man-
dé un jour, place Beauvau : Qne s'est-il
passé V . „

R. — C'est un fait personnel. Vers la fin
d'août, je me rappelle l'époque parce que
M Caillaux était en tenue de bain de mer,
tout de blanc vêtu, M. Caillaux me fit ve¬
nir pour se plaindre d'articles de presse
auxquels je ne pouvais rien; il me dh que
mon ministre était un homme sans avenir,
un homme fini, que je devais être ambi¬
tieux, qu'il ne me refuserait rien si je vou¬
lais m'entendre avec lui. Comme je restais
assez froid, que je disais que je restais
fidèle à mon ministre, M. Caillaux me dé¬
clara : * Si vous ne marchez pas avec moi,

je vous briserai comme ce crayon 1 » Et il
brisa le crayon. (Sensation prolongée.)

D. — Savez-vous quelque chose de ce
qu'a fait M. CaillaUx pour Introduire Al¬
phonse Lenolr au ministère des affaire*
étrangères T
R. — Vers ie mois d août, M. de Selves

m'interrogea sur Alphonse Lenoir, rue m
Caillaux lui demandait de recevoir. Je lui
répondis que je ne le connaissais pas. que
je savais seulement qu'Alphonse Lenoir
était un distributeur de publicité à la pres¬
se, que, par conséquent, m. de Selves n'a-
vait rien a faire avec lui, puisqu'il avait
l'habitude de ne rien verser a la piresse.
Je conseillai donc à M. de Selves de rece-
voir Lenoir, comme le demandait M. Cail¬
laux, mais de l'éconduire. C'est ce qui fut
fait 1
Le procureur général : Dès cette époque,

Alphonse Lenoir était connu pour ses sen¬
timents germanophiles ï
M. Herbette: Parfaitement! (Mouvement.)
Apres une suspension, M. Caillaux se lève

pour répondre — pour riposter, à dire vrai
— â la déposition de M. Maurice Herbette
qui a produit une impression manifeste.
La « scène du crayon », M. Caillaux l'é-

carte d'une phrase : il ne se la rappelle pas.
Et tout de suite il prend l'offensive: 11 re¬
proche à M. Herbette d'avoir été l'instiga¬
teur d'une campagne contre lut, président
du conseil. Il ne pouvait admettra, d'autre
part, qu'une note comme celle du 2-8 sep.
lefnbre, fût lancée sans lui avoir été sou¬
mise. Les bruits sur les opérations de bourse
de M. Herbette? Mais «il avait le devoir»
de les accueillir. (Mouvements.)
M. Caillaux passe alors à l'incident d'A¬

gadir. M. Caillaux blâme l'envol du télé,
gramme fait, par M. de Selves à Londres
sans avoir consulté le ministre de la ma-

i rine, M. Delcassê, et le président du con¬
seil, M. Caillaux; télégramme auquel V
voit dés conséquences dangereuses.
L'ancien président, du conseil nie avoir eu

dos relations mauvaises avec M. de Selvea
et avoir pratiqué une politique d'isolement
envers ce dernier : il s'est- borné à transpor¬
ter les négociations sur le Maroc au con¬
seil des ministres. Quant aux souffrance»
qu'a eu à supporter M. Herbette, due sont-
elles au regard des angoisses qu'à. éprou¬
vées M. Caillaux en pensant au sort <to
son pays ou en subissant les attaques et-
frénêes de la presse qu'il subissait au risqu»
de briser sa carrière, mais par devoir.
En ce qui concerne Alphonse Lenoir, c'é¬

tait l'agent financier du ministère des finan¬
ces; quoi de plus naturel que de s'en ser¬
vir?
Et M. Caillaux ajoute aussitôt d'une vois

forte: «Jamais je n'ai joué â la bourge.
Jamais je n'ai fait une opération à terme !
(Murmures.) Non, jamais I réplique M. Cail¬
laux elî se tournant vers les protestatai¬
res. Ma fortune est tout entière d'origine
patrflTTôhiale. »
Et M. Caillaux jette pour finir ces mots :

« Mais, quand on sert le bien publie, il faut
s'attendre aux attaques et les supporter
comme je le fais, après mes grands prédé¬
cesseurs, tête liante, lèvres closes. »

M. de Selves
Mais ou appelle le témoin suivant ; c'est

M. de Selves.
L'ancien ministre dos affaires étrangè¬

res de M. Caillaux,
très à l'aise à la
barre, lui aussi s'ex¬
plique sur un ton
de causerie. Non*

|f veau débat sur l'in¬
cident d'Agadir, on
M. de Selves ne céle
pas qu'il ne voyait
pas de la même ma¬
nière que M. Cail¬
laux. Il se défend
contre la thèse de
: elui-ci qu'il aurait
fait une politique
dangereuse parce que
belliqueuse.
Nouveau récit de

l'entrevue historique
île l'ambasaadeur
d'Allemagne ave<»
M. de Selves :

« Une conversation engagée dans ces con¬
ditions, le couteau sous la gorge en quel¬
que sorte, me paraissait extrêmement pé¬
nible pour l'âme française. Toutefois, pas
une seconde, je ne pouvais avoir la pensée
d'aboutir a la catastrophe qu'est une guer¬
re. D'autre part, je ne voulais pas engager
aes négociations humiliées, mais la tête'
haute, j'ai toujours eu le plus profond souci
de la dignité de mon pays. C'est ce qne
je dis à M. Caillaux. >-
Puis, M. de Selves fait un récit qui dou¬

ble celui de M. Herbette. M. do Selves cora.
clut que sa politique de dignité, de fermeté
et de collaboration intime avec l'Angleter¬
re eût eu des résultats préférables.
Répondant à une question du procureur

flénéral, M. de Selves déclare çpue M- Call*aux ne lui a pas dit qu'il avait chargé M..
Fondère d'aller tous les jours à l'ambas¬
sade d'Allemagne causer avec M. de Lane-
ken, ni quelle mission allait remplir à Ber¬
lin M. Pfetri, chef de cabinet de M. Cail¬
laux.
L'audience est levée, et la suite des dé¬

bats renvoyée à mardi.
A la demande de M. Louis Michel, la Cour

s'est ensuite réunie en chambre du Conseil.
Le sénateur de Meurthe-efiMoselle a pro¬
posé que la Cour, afin d'abréger tes débats,
ne retienne que tes faits mêmes de l'accu¬
sation et que dès la comparution d'un té¬
moin il lui soit demandé de déposer sur ce
qu'il sait de l'affaire cl«mis le début des
hostilités seulement. M. Cosnier est ensuite
venu appuyer la proposition de M. Los lis
Michel. Le président, M. Bourgeois, a fait
observer que la défense comme/l'accusation
avait fait état des événements antérieurs à
la déclaration de la guerre et mie dans
tous procès il était tenu compte des anté¬
cédents qui, généralement, constituent des
témoignages de moralité.
M. Léon Bourgeois a ajouté qui! ferait

tout son possible pour hâter tes débats au¬
tant que faire se peut.

Photo MANUEL.
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CkARA SPADA
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces noires

chapitre xvii

Les noces noires

(Suite)

Rianca et Lbdovico avaient ouvert le baJ,
• dhMs la mariée, suivant l'u6age, était ren-
foâe dans ses appartements pour changer
de toilette, abandonner les voiles blancs
pour la robe de cérémonie, le vêtement
somptueux de pourpre et d'hermine avec la'

couronne de princesse, pour recevoir à la fin
die la fête tes derniers vœux et les adieux
de la foule empressée qui l'avait comblée de
sourires et de compliments.
Lodovico avait accompagné Bianca j-us-

«ftP-axi seuil de la chambre nuptiale, puis, le
«ceux gonflé d'aSégressè, ivre de joie, H

rëTntoé en urne -safle déserte, non Iotn

de l'appartement qui leur éait résesyé, pour
savourer en paix sa félicité.
Tout ce bruit étourdissait son bonheur.
Il avait besoin de calme, de solitude pour

se recueillir.
Il s'assit e>n un grand fauteuil, et, atten¬

dant que Bianca fût prête, il laissa son es¬
prit errer sur le flot des souvenirs qui Iten-
vshissait.
Comme te passé, réeent cependant, loi

semblait lointain !
Etait-il possible qu'il eût été Clara Spada,

l'aventurier superbe dont l'épée fauchait les
gens comme des épis mûrs, 1e soldat sans
patrie à la solde du plus offrant !
Non, cela n'était qu'un rêve.
Un rêve qu'il fût né en France et se fût

appelé le chevalier de Sallètes.
Un cauchemar qu'il eût connu cette fem¬

me du nom de Vespera, la perfide créature
si tragiquement morte il y avait plusieurs
«semaines...
Il n'avait pas eormu Vespera, il n'avait

pas connu Lodovico d'Arezzo...
Lodovico d'Arezzo, c'était lui et nui au¬

tre, le fiancé, le mari de cet ange qui répon¬
dait au doux nom de Bianca...
Qu'elle était charmante et pudique ai ses

atours de jeune mariée !...
Quel sourire divin était éclos sur ses lè¬

vres lorsque le prêtre avait remis à Lodo¬
vico, pour qtt'H le lui passât au doigt, l'an¬
neau du mariage.
De quel regard elle avait répondu au re¬

gard amoureux de son mari...
Oh ! quelle vie de félicité ils allaient vi¬

vre... i
— Bonjour, Clara Spada I
Lodcwtoo frémit, n'osà se zêtaaxœx.»
Cette -votai EToù eottteï-cette-vsÈr%.,

L'enfer aurait donc rendu sa protof...
— Je parie que vous ne songiez; pas àmoi,

rr:attre...
Lodovico tourna la tète lentement.
De son front coulait une sueur glacée.
Devant lui, hautaine eu sa longue robe

aux broderies d'argent, tes yeux éèrocelants
derrière son masque de velours noir, une
femme se tenait...
—Me reconnaissfxz-vcsis ?...
L'aventurier tremblait,..
Il fit un effort, se leva...
D'un geste tremblant il approcha sa

main du masque sans qu'a la femme bou¬
geât, et brusquement ii arracte le anasque.
— Vespera ! rugit-il.
—Oui, Vespera Adotente...
— Vespera I répéta Lodovico1 accablé... Je

guis maudit, je suas perd-a !
— Pas encore, dit Vespera, si- vous m'o-

hêissez...
—Que voulez-vous de m'ot"?... De For ?...

Vous en aurez... tant que vu»s voudrez; ma
fortune... celte de mon père... j© vous don¬
nerai tout... tout, etateuftezAnous ...

Vespera sourit, dédaigneuse.
— Il fut un temps où la moitié d'une telle

fca-taae aurait suffi à mon ambition. Mais
alors je ne désirais qu'être riche...

».A présent, je veux me venger.
— Vous venger!... De qui!., de quoi ?...

dit Lodowieo, reprenant peu à peu ses es¬
prits. Un pacte boïriMe a été conclu. Je
•suis prêt à tenir ma promesse.
—11 est trop tard.
—Qu'exigez-vous donc»?
—Ecoutez, Clara %adai..4^tie«x."aiie-uven-

je W8s Eaî dît.
xOr. duBiamari- vaiei -veraror- tatog: igti'ao*

détruisant votre bonheur, à vous, qui avez
détruit le mien ?

» Qh ! je ne tiens pas compte du crime
dont j'ai faitii être victime...
»Je crois que seule Lucrezia avait conçu

ce projet, et que si vous étiez heureux de
profiter deTa tranquillité que vous laissait
ma mort, vous ne Paviez pas ordonnée.

» Le dévouement de Machiavel, rhabileté
du médecin ont fait échouer vos projets.

» Je suis vivante et bien vivante.
—Oui, dit Lodovico d'une voix sourde,

je vois que c'est bien vous et non votre fan¬
tôme, car seule Vespera Attelante peut con¬
cevoir d'aussi ténébreux desseins, et je crois
avoir deviné ce que vous allez me demander.

— C'est plaisir de causer avec un homme
d'esprit, railla la courtisane.
»Oui, Lodovico d'Arezzo, j'exige que, ou¬

tre une somme d'argent considérable que
vous allez me remettre à l'instant, vous quit¬
tiez cette nuit même 1e palais d'Arezzo,
après avoir laissé un mot d'écrit pour votre
femme.

» Ne fautil pas la provenir, la chère petite,
que son amour s'était égaré sur une personne
aidSgne, et qu'en aimant Lodovico d'Arezzo
elle avait dorme son cœur â un aventtrier du
nom de Clara Spada, qui, d'accord avec une
courtisane, abusant de sa ressemblance avec
le fils (ta prince, s'était fait passer pour ce
fils afin d'extorquer l'immense fortune des
d'Arezzo, qu'il devait partager avec sa com¬
plice la Vespera....
Derrière les draperies, un gémissement se

fit entendre...
Lodovico, terrifié, temupiôfela'tete ,-fit wn mou¬

vement pour '

—Ne bougez pas d'ici, ordonna-t-eâle, que
nous ne soyons d'accord...

» Un pas hors de oette saJte, et je crie à tout
le monde la vérité.
Lodovico s'immobilisa.
— Eh bien ! fit la courtisane, êtes-vous dis¬

posé à m'offrir votre bras et à me conduire à
votre grand trésorier.

» Etes-vous décidé à écrire ensuite sous mes

yeux la lettre à votre femme, lettre qui ne
sera remise que lorsque vous aurez fui ce pa¬
lais?... Voyez, je daigne encore protéger votre
fuite... je sais généreuse...
Quitter Bianca?
Lodovico ne pansait qu'à cela...
En vérité, tout le reste lui importait peu...
Etre traité d'imposteur, chassé comme un

valet, défktaSié de son nom, de-sa-fortune, que
tai faisait tout cela...
Mais renoncer a Bianca...
Non... Non... Cela, jamais!...
Depuis un instant, dans soi cœur, couvait

une pensée stoistee.
Son esprit en feu avait conçu te. terrible

chose.
Pourquoi celle-ci venait-elle se jeter en tra¬

vers de son bonheur?
Pourquoi, non contente d'être riche, voulait-

elle se venger de qui ne lui avait rien fait ?
Car c'est sur Bianca que s'appesantirait le

pins effroyablement sa vengeance...
Vespera vit-elle ce qui se passait dans l'es¬

prit de son adversaire ?
C'est probable, car, baissant lie-ton, elle dit :
— Il faudrait me répondre et ne pas songer

à vous débarrasser de moi.
»Je vous préviens qrae te rignor Machiavel
au courant de ocx<BtajynŒ.êteSïeL-dé"Ce

» U est en bas, parmi les invités, et s'il m'ar-
rivait malheur, c'est lui qui publierait la vérité.
— Ah ! gronda Lodovico, Machiavel aussi est

au courant.
Puis soudain, très froid :
— Eh bien! je tuerai Machiavel quand je

t'aurai tuée.
— Clara Spada !... fit Vespera effrayée.
— Oui, Clara Spada... tu as bien fait d'évo¬

quer ce nom... C'est le nom d'un aventurier
sains foi ni loi, pour qui une vie humaine n'est
qu'un jeiu... Oui, Clara Spada, qui a fréquenté
des ruffians et des ribaudes, sa»t comment on
se débarrasse d'eux lorsqu'ils vous gênent, et
il ne s'embarrassera pas d'un vain scrupule
pour ôter de sa route cet obstacle qui se nom¬
me Vespera.
La courtisane se rassura.
Clara Spada, sur son justaucorps de velours

nota serré par une cordelière-dlpr, n'avait pas
d'arme.
Elle pensa :
— Il va essayer de miétrangler, mais mes

cris lui feront lâcher prise... D'aiHeurs, voici de
quoi l'intimider.
Elle plongea sa main dans les plis de sa

robe, sur la poitrine, et sortit un styiet aigu ;
— Craignez, avant de me frapper, dit-elle au¬

dacieusement, que je ne vous frappe.
» Clara Spada, pour la dernière fois, voulez-

vous m'obéir?
— Renoncer à Bianca ! rugit Lodovico, péris¬

sent plutôt mille Vespera !
Il s'était jeté sur elle, lui mettait une main

sur la bouche pour étouffer ses cris, essayant
de s'emparer du stylet,.. ,

11 reçut un coup dans le bras, mais-ne-sent»
pas sa blessure.

Le cœur traversé, la courtisane roda te
terre sans un cri.
Cette fois elle était morte, et bien-morte...,;
— Assassin !...
Lodovico chancela sous l'épitbèle, car celle

qui le souffletait de ce mot n'était autre
- : ne Bianca, se cramponnant aux teetures
pour ne pas choir...

— Assassin !... Imposteur ! Lfinheî Misé¬
rable... Ame de valet,. Hors dfici.L.»
— Bianca.,
— J'ai tout entendu.. Hors d'ici,, on-pap-

pelle...
— Bianca ! Bianca ! au nom du cieTL,
11 s'était jeté à terre, se traînant sur le»

genoux, tendant les mains vans Bianca.,
— Pardonnez-moi !... Jf'éteis fou.. Je vous ;)

aime.. Je voulais tout avouer, mais je voûta
al vue. |
— Menteur,. Assez., Asçez, -vousxBesfajtes'

horreur.,
La tenture retomba,.
Bianca s'était enfuie..
Le misérable Clara Spada, hébété

d'un œil exorbité la place où ff
voir Bianca pour la dernière fois.
Il prit son front à deux nftins-
Il sentait la folie envahir sou ommethL.,,
— Messire, Messire, ètes-vous là.?™ Les

invités réclament les mariés !...
C'était Luigi Spoirti qui ai-wvadt,.
II entrait par la porte opposée à cette par

où Bianca avait si trngiquemenitoaKWSt-flta
poussa un cri.

— Maître, que se u%sBe-ttti?,.
H vit le èadavra»-.-... '
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LA VIE SPORTIVE
Courses à fiaisons-Lailte

.VENDREDI 5 MARS

Voici les résultats détaillés de la journée i
PRIX DE L'AUBE (course de haies h yen-

arc aux enchères), 4,000 fr., 3,200 mètres. —
tter, Fille-de-Gucrre-ll (Ed. Hafis), fi M. Louis
Chapon; 2e, The-Jap (R. Petit), à M. Ed. Tels-
be-t jeune; 3e, Fragorito CL. Barré), à M. Mar¬
tel Boussac.
: Non placés : Française (W. Mitcheil), Modes-
te-HI (Prior).
PRIX DES ARDENNES (course de haies),

B,000 fr„ 2,800 mètres. — 1er, Krldan (Thibault),
fc M. Thibault-Cahn; Se, Lady-Asmond (J.-B.
Lassus, à M. J. Fumagalli; 3e, Oyré (Gaudl-
faet), à M. A. Villenave.
Non placés : Aiken (G. Haêd), Charlotte-lV
A. Suc), Montferrand (H. Jordan), Paillette

Serre), Embusquée (R. Head), Heligoland
Semblât).
PRIX DE LA CHAMPAGNE (steepie-chase,

handicap). 5,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Curio-
bowrg (L. Touffian), au comte J. Lahens; 2e,
Quidor (W. Mitcheil), à Mlle Elise Latour; 3e,
pcghi (W. Head), à M. Gaston Dewever.
Non placés: Dolet-II (Gaudinet), Ortie (F

Derteaux), La-Surprtse-II (J.-B. Moreau), Gla¬
ne '(A. Dntton), dérobé, Trait-d'Unlon-II (E.
BaJmon), arrêté.

PRIX SHERIQAN

course rte haïes, handio., 10,000 fr., 2,830 m.

1. Manou (G. Mitcheil, au comte d'Estour-
roel.

2. Doué (R. Sauvai), à M. L. de Chatelper-
ron.

3. Binette (Ed. HaSs), à M. L. Eschenauer.
Non placés : Jour-de-GIoire (Parfrement)

Baint-Quentin (F. Thibault), Heliogabalus (W.
Head). Bourre-de-Soie (A. kalley).
PRIX DE LA BRIE (steeple-ehase). 5,000 tr„
,500 mètres. _ 1er, Ovillers (J.-B. Lassus), à

Moïse Bruneau; Se, Périne (Lalanne), ù
. A. Çrespel; 3e, Jacqueline-II (R. Petit), à M.L. Prafce.

CHEVAUX Pesage j Pel.
1 10 fr. ( 6fr.

IFllle-de-Gujerre-n ............... G

Tbe-Jup p

15 »

15 »

75 50

8 50
7 »

36 »

teridan G

Lady-Osmond ...; p
Dyre p|

15 50
12 >

16 50
47 50

8 50
6 »

9 .

13 »

Cnriobourg _......G
P

Quidcv ... p
lYoghi P|
Manou Gj

- P;
Doué P]

63 50
16 50
17 »

18 50

82 »

30 50
26 50

SSS*
88A

005Û0
03

ÏO

tOOi
1

Ql'illers ^ G| 15 » | J 50

Courses à Pau
TROTTING-CLUB BEARNAIS

Voici les résultats:
PRIX DES FOUGERES (trot monté). — Ire,

Périne; 2e, Quoesita; 3e, Prisca; 4e, Ornano.
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE SPOR¬

TIVE. — 1er, Okaa; 2e, Ripponne; 3e, Toute-
Belle.
PRIX DE SERS (trot monté ou attelé). —

1er, Néra; Se, Nacelle; 3e, Périne.
Non placés: Quoesita, Quasimodo, Prisca,

Kerpalud, Oderic.
STEEPLE REGIONAL. - Ira. Magte-n; 3e.

l&rmilles; 3e, Rayon.

BOXE
IOE BECKETT VAINQUEUR DE D1CK SMITH
Londres, 5 mars. — Ce soir a eu lieu la ren¬

contre entre Joé Beckett, champion des poids
(lourds d'Angleterre, et Dick Smith. Le match
était en vingt rounds, mais au cinquième
Sound Joë Beckett a triomphé par knock-Out.

le dimanche sportif
FOOTBALL RUGBY /

, 'AU BOUSCAT. — Stade Bordelais contre A.
$. Bayonnaise. Coup d'envoi à 15 heures.
AU STADIUM. — S. A. Bordelais contre S.

p. Périgourdia, à 15 heures.
AUX ECHOPPES. — A. S. P. T. T. contre

p. S. Macarienne. Coup d'envoi à 15 heures.
(Toutes ces parties sont amicales.)
Le C. A. Béglais rencontrera à Dax, en éli¬

minatoire du championnat d« France, l'U. S.
pacquoise.

FOOTBALL ASSOCIATION
AU STADIUM. — Stade Hendayais contre

S. A, Bordelais. Ce match ee jouera en lever;
de rideau de la partie de rugby S. A. B.-S. O.
fPérïgourdin.
AU JARD-MER1GNAC. - Vie au Grand Alx

Bu Médoc (R.) contre Arîn S. C. Luzien.
A ACHARD. — Bordeaux-Athlétic-Club antre

JBordeaux-EtuidIants-Club.
; En quart de finale de la Coupe de France,
la Vie au Grand Air du Médoo défendra à
(Rennes les couleurs du Sud-Ouest contre le
jC. A. des Sports Généraux de Paris.

CYCLISME
A EYSJNES. — A 15 heures, Prix Stanislas,

fi kilomètres contre la montre, départ arrêté
«première épreuve du brassard routier 1920).
(Engagements reçus jusqu'au départ. Rendez-
)yous borne 9. Cette épreuve est ouverte à tous
«es licenciés du département de l'U. V. F.
AU BOUSCAT. — A 9 heures, course de clas¬

sement du Clutb Gaulois Bouscatais. Rendez-
jvous borne 5 (en face du terrain du Stade
(Bordelais.
'
A BORDEAUX-BASTIDE. — Troisième cour¬

se de classement, à 15 heures, des Cyclistes Gi¬
rondins, sur le parcours Bordeaux-Camarsac
tet retour (40 kilomètres). Rendez-vous devant
l'Alcazar.
A L'ALOUETTE-PESSAC. — Deuxième cour¬

se de classement, à 9 h. 30, de l'Union Cycliste
Bordelaise.
AU PONT-DE-LA-MAYK. — A 15 heures, cour¬

bes de classement de la Pédale Talençaise et
bu Bordeaux-Véloc-Club.

W " ■■ "■

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du vendredi 5 mars I3Î0

lié Conseil s'étant réuni en commissions
à cinq heures afin de prendre des décisions
sur diverses questions, notamment sur celle
des tramways, dont nous parlons plus loin,
la séance publique n'est ouvert» (fu'à six
heures.

La 30tennité du Ier mare à Bordeaux
Nouveaux remorcimonts thi maire

M. le Maire s'exprime en ces termes ;
Avant d'aborder l'ordre du jour je tiens a

renouveler les remerciements que j'ai adres¬sés par la vole de la presse à tous ceux quiûnt aidés à organiser la splendide ma-
du 1er mars, à nos collègues duConseil général et de la Chambre de commer¬

ce en particulier.
, remercie aussi très chaleureusement
®°utes les Sociétés d'anciens combattants
mutilés ou non, qui nous ont prêté leur con¬
cours d une manière très utile et très efflea-
ce Pour assurer le service d'ordre.
Enfin, j adresse des remerciements à la po¬pulation bordelaise, qui s'est montrée parfai¬

te de tact, de discipline et de courtoisie. Bor¬
deaux s'est certainement grandi aux yeuxde tous nos hôtes, et des plus illustres, oat
j'ai le grand plaisir de dire ici publiquement„ ... . _

Conférence sur l'Alsace
Le Cercle national, qui avait fait diman¬che une réception, si chaleureusé aux délé¬

guas alsaciens-lorrains des Chambres de
métier, renouvelait jeudi après-midi son
geste de sympathie à l'égard de nos frères
retrouvés.
Le professeur Kunstler, l'éminent prési¬

dent de l'Association des Alsaciens-Lorrains,
faisait, en effet, dans les salons du cours
de l'Intendance une conférence sur l'Alsace.
Nombreux étal, l'auditoire, qui accueillit
par des applaudissements unanimes la lu¬
mineuse démonstration de l'identité de raœ
entre les Alsaciens et les Celtes, qui sont les
éléments les plus purs de la race française.
Les doktors d'outre-Rhin ont essayé de

Justifier le rapt monstrueux de 1871 en di¬
sant : « Les Alsaciens sont des Germains, et
la preuve c'est qu'ils parlent un dialecte
germanique. •
Rien n est plus faux. Entité

isolée à l'est par la barrière "du

aile M. le Président de la République, MM. lis
Présidents du Sénat et de la Chambre des dé
putés. M. le maréchal Pétiain se sont déclarés
enchantés de l'accueil qui leur a été fait, ad¬
mirant hautement les qualités, que je viens
de rappeler, de La population bordelaise.
De nouveaux applaudissements accueil¬

lent les paroles du maire.
« Qu'il me soit permis, Monsieur le Maire,

au nom de tous mes collègues, dit M. Buhan,
ao vous féliciter de la façon dont vous avez
dans cette journée mémorable représenté
Bordeaux et l'Assemblée municipale, ce qui
ajoutera encore à cette réputation de tact
et de courtoisie que vous venez si juste¬
ment de rappeler. (Très bien I Très bien 1)
Augmentation des tarifs sur tes tramways
Dans le but de mettre fin au litige exis- i

tant entre la Compagnie des tramways, origine latme.
dont l'exploitation ne pouvait continuer sur —
les bases anciennes, et la Ville, le précédent
oonseil a, le 7 mars 1919, autorisé le maire
à négocier une convention se rapprochant
de la régie intéressée.
Malgré l'élévation du prix des places, le

déficit continue.
Le personnel demande, d'autre part, tua,

relèvement de salaire de 1 fr. par jour, un
congé annuel de dix jours et une améliora¬
tion du régime des retraites, soit un nou¬
vel accroissement de dépenses annuelles de
1 million 100,000 fr., auxquels il faut ajou¬
ter l'élévation du prix de revient de tous les
matériaux, etc.
Afin de trouver une solution à cet état de

choses, le Conseil a nommé

apjyque
ta, au

nord par la forêt de Haguenau, au sud par
celle de la Hardi, l'Alsace est restée pure
du contact des invasions barbares, qui
toutes passèrent au nord et au sud. Le fond
ethnique est donc celui de la raoe originelle.
Or, il ressort à l'évidence de toutes les cons¬
tatations scientifiques faites en particulier
sur le» crânes des tumuli et des ossuaires,
que les Alsaciens sont des brachycépbales
comme les Celtes d'Auvergne ou de Breta¬
gne, et non des dolioooépnales comme les
Germains. Les caractéristiques ethniques
sont actuellement encore les mêmes. Tout
démontre que nos frères retrouvés sont dé
même race que nous et non de la race des
barbares du Nord-Est, ooatre lesquels ils
luttèrent toujours. Quant â l'argument dra
dialecte germanique, il n'existe pas. Jus¬
qu'au onzième siècle, les Alsaciens par¬
laient latin comme les Gallo-Romains. Ce
fut Charlemagne, qui, roi franc, mais chef
germanique, imposa ce dialecte par mesure
politique. On retrouve d'ailleurs constam¬
ment en Alsaoe des mots qui prouvent quele vieux fond de la langue indigène était

Pour ceux qui souffrent
Messe chantée à la Cathédrale

par le Cercle orphéonique
au profit des Amis du Béquet

Dans le but charitable de grossir la cais¬
se des tuberculeux de la guerre, le Cercla
orphéonique de Bordeaux avait organisé,
dimanche 29 février, une messe chantée à
la cathédrale, sous le patronage du comité
des Amis du Béquet, dont le colonel Picot,
député, est le fondateur.
En présence d'un public que nous au¬

rions voulu plus nombreux, l'excellente
enoses, le conseil a nommé parmi ses mem- ; chorale du Cercle orphéonique, composéebres une commission chargée de ce travail, de soixante exécutants, sous l'habile di-
Cette commission, à la suite d'une longue j rection de M. Barès, accompagnée avec un
étude, a élaboré un nouveaujjrojet de con- j rare talent par Mme Durand, qui tenait

Tirages financiers
DU 5 MARS

VILLE DE PARIS 1912 (3 %)
Le numéro 677,779 gagne 100,000 francs.
Le numéro 182,508 gagne 10,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent obacun

ï,000 francs :
27,220 59,836 400,714 422,639 672,462

Les trente-cinq numéros suivants gagnent
jfchacun 500 francs :
i 28,101 37,302 76,511 77,356 86,352 91,174 111,143
339,255 156,381 176,644 211,881 212,254 221,718 222,672
§59,272 276,422 309,105 311,206 317,215 366,134 377,305
•384,319 391,592 411,271 422,070 436,919 509,279 535,870
648,274 -562,679 575,508 606,835 641,654 675,378 678,439

VILLE DE PARIS 1898

Le numéro 569,644 gagne 100,000 francs.
Le numéro 215,816 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

Seun 10,000 francs :

223,515 860,314 637,449 667,544
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,000 francs :

61,427 349,331 403,141 609,711
Les quarante numéros suivants gagnent cha¬

cun 1,000 francs :
; 12,125 64,740 78,157 83,585 88,133 94,823 113,123
128,340 139,740 150,507 166,527 181,356 206,409 207,127
847,778 251,107 260,626 261,895 278,788 279,937 317,334
829,502 358,102 359,971 381,812 421,265 431,186 432,387
451,332 468,277 497,471 508,097 539,262 563,916 572,016

634,171 657,108 657,370 670254 693,634

1,508 numéros sont remboursables au pair.

ENCHERES 1879

. Les numéros 471,954 et 538,950 gagnent cka-
fcun 100,000 fr.
Le numéro 1,085,751 gagne 25.000 fr.
Les numéros 1,523,461 et 1,623.266 gagnent

(chacun 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

8/X)0 fr.
303.121 431,487 705,142 1,186,689 1,595,294

„ Les 90 numéros suivants gagnent chacun
J/MO fr. •

1,453
85,061
Sll ,284
260,096
331,201
458,285
684,429
1797,215
963,396

15,082

M
286,883
331,681
615,173
706,330
798,139
972,202

39,098
117,893
213.881
289,604

46,648
120,543
230,931
299,935
356,378
648,409
747,343
928,053
983,481

72,183
188,478
255,638
303,338
410,685
653,465
787,167
916,173

74,959
191,801
259,870
329,326
442.387
674,188
794,042
956,733

995,322 1,017,856

540,841
723.206
871,528

. .. 977,728 ....

*,035,481 1,069,114 1,130.434 1,141,600 1,189,063 1,220,279
M'0.754 1,363,157 1,382,847 1,439,2® 1.446,969 1,449 924
a.Ao3,001 1,454,962 1,457.022 1,457,867 1,475,484 1,481,278
1,507,852 1,512,797 1,564,536 1,555,211 1,581,597 1,579,111
1,604,660 1,607,951 1,609.145 1,639/07 1,650/09 1,687.094
1,688,157 1,700,081 1,717,601 1,746,752 1,767,065 1,783/7417.632 autres numéro? ont été, en outre, ap¬
pelés au remboursement au' pair.

FONCIERES 1909
Le numéro 279.633 gagne 50,000 fr.
Le numéro 180,660 gagne 10,000 fr.

numéros suivants gagnent chacun
IjOUi) ÎT, i

49,916 564,574 686,024 684,942 745,318 824 567
1,192,487 1/07,175 1,217.058 1,319,515

Les 60 numéros suivants gagnent chacun
SOO fr :

14,055 17,662 63,173 101,571 103,764 115 420
121,599 152,892 207,730 210,423 237,996 247 003
£92,556 310,151 238/13 334,368 339,141 368'.589
394,753 418,759 440,759 482,393 4S9/18 602 126
674,923 591/51 601,603 857,154 875,920 709/59
733,443 778,645 778,676 803,896 826/12 870 820
889,430 892,132 894,526 898,207 901,039 91.L939
019,539 934,717 954,706 974,743 975,933 998 626

fi,048,660 1,105,664 1,110,816 1,147,710 1,227,116 1,239,646
fi/45,615 1/47,656 1.256,810 1,261,060 1/60,108 1,369,141

FONCIERES 1913
La numéro 392,969 gagne 250,000 francs.
Le numéro 187,271 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

8,000 francs :
t 280,611 990,549
. Les cinquante numéros suivants gagnent
(Chacun 1,000 francs :

6,479 19,391 25,056 33,896 40,000 61,889 69,464
-85,719 111,047 1 20,255 158,366 191,112 195,278 262,606
810,843 324,968 325,979 339,804 366,230 374,242 382,102
591.903 403,208 «7,307 442,820 543,218 543,576 543,850
3552,560 559,576 566,015 567,152 574,629 577,110 598,984
«06,603 631,145 666,668 669,324 674,050 705,747 720,011
Ç30.602 815,321 827,767 883/47 890,563 927,720 842,887

998,238
FONCIERES 1835

Le numéro 581,935 gagne 100,000 francs.
Le numéro 856,046 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

8,000 francs :

89/97 202,096 294,658 656/14 743,702 871,894
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent

ehacun l,00o francs :

'.LM'O 25,807 16,387 131,809 136,750 175,534 185,131
£76,415 298,049 302,431 336,583 349,087 352,342 356 070663,713 386,302 i01,D4l 406,565 433,258 43,387 450,336Kg,351 477,355 480,321 50L461 547 /04 560!M9 532 228p9S„y>l 60o,,06 612,431 614,687 627,562 638,758 675 305
(585,755 692,339 "08,407 725,003 770 515 855/40 903 597' 905/41 914,230 946,995 '

S— i„'

lé CREDIT FONCIER D'ALGERIE ET DE
(TUNISIE informe sa clientèle que la succur-
>sale ouverte à SMYRNE depuis quelques
(mois a été dotée d'une « Section Commerce

opérations d'exportation et d'imnor-
o en ORIENT.

T1 vient également d'être ouvert une suc-,
xairsale à LONDRES s1 64, Graoechurch

vention définitive avec la Compagnie.
Aux termes de cette convention, le prix

unique des places pour chaque voyage sim¬
ple sera de 20 centimes.
Le prix des places pour chaque voyage

simple des sous-officiers, caporaux et sol¬
dats en uniforme, ainsi que dans les trams
ouvriers et matinaux, sera de 15 centimes.
Par analogie avec la décision prise par

les Compagnies de chemins de fer en fa¬
veur des reformés et mutilés'de guerre, le
même tarif sera appliqué aux réformés
ayant au moins 50 % d'invalidité, ainsi qu'à
la personne accompagnant utn mutilé à
100 %.
Le prix des cartes d'abonnement sur tout

le réseau urbain sera fixé à 30 fr. par mois.
Soucieuse de montrer l'intérêt qu'elle

porte au personnel de la Compagnie des
tramways, dont la conduite s'est montrée
en toutes circonstances digne d'éloges, la
commission propose de faire participer
l'ensemble des employés et ouvriers aux
excédents éventuels du compte de gestion
et elle a adopté une répartition de ces ex¬
cédents sur la base suivante : un quart pour
la Compagnie, la moitié pour la Ville, un
quart pour le personnel.
Les avantages précédents sont maintenus

en faveur de la Ville, dont le contrôle reste
pureux et permanent.
j> projet de convention, présenté sur ces

bases par M. Maurel, que M. le Maire féli¬
cite au nom du Conseil, est adopté à l'una¬
nimité.
Les nouveaux tarifs seront appliqués dès;

que la convention aura été approuvée par
l'autorité supérieure.
Concession d'un casino sur les Quinconces
L'administration a été saisie par MM.

Dufey et Trébuc d'une demande de con¬
cession pour trois années d'un casino à
établir sur la place des Quinconces. Ceux-
ci s'engagent à édifier chaque année, sui¬
vant les plans et devis soumis à l'admi¬
nistration, une construction élégante.
Outre le casino et le calé-restaurant en

dépendant, les demandeurs se proposent
d'organiser chaque Jour, dans l'après-midi,
des concerts-promenades pour lesquels ils •
engageraient une grande partie, de l'orches¬
tre du Grand-Théâtre.
Le casino serait ouvert au public du l«

juin au 10 septembre.
La redevance due pour occupation de la

place publique serait fixée à la somme de
10,000 francs, plus une redevance supplé¬
mentaire de 0 % sur la partie de la recette,
du casino excédant 300,0® franps.
Cette proposition est l'objet d'un échange

do vues auquel prennent part plusieurs con-
selliers
M. bhapeile-Dréan, entre autres, estime

que ce casino ne fera concurrence et ne
portera tort à aucun industriel bordelais.'

M. Galtier, adjoint, fait également remar¬
quer qu'il n'existe actuellement à Bordeaux,
en un point central, aucun établissement
où l'on puisse aller pendant l'été passer
tranquillement, honnêtement, en plein air,
l'après-midi ou la soirée. Bordeaux, en ou¬
tre, va être classé comme station de tou¬
risme; il importe que les étrangers y trou¬
vent des agréments de nature à les y rete¬
nir. Pour cela, il faut faire de notre cité
une ville agréable...
Comme conclusion, le projet de conces¬

sion est adopté — après vote par appel
nominal — par 23 voix contre y et deux
abstentions. Deux conseillers sont absents.

Création des fonctions de sous-chef
de la Sûreté

Le nombre des délits et des crimes aug¬
mente dans de telles proportions que le chef
de la Sûreté d» Bordeaux, constamment en
service, ne peut plus, malgré son, dévoue¬
ment. son zèle et son activité, faire face
aux obligations inhérentes à ses fonctions.
I! est devenu indispensable de lui adjoindre
un commissaire de police qui prendra le
titre de sous-chef de la Sûreté.
Cette proposition, présentée par t(. Jou-

lia, premier adjoint, délégué à la police, est
adoptée à l'unanimité. Le crédit destiné à
assurer cette création est voté.

Gratuité du logement aux commissaires
de police

En récompense du zèle et du dévouement
dont Ils font preuve journellement, le Con¬
seil, sur le rapport de M. Joulia, décide que
la gratuité du logement 'est accordée à tous
les commissaires de police actuellement en
fonctions à Bordeaux.

Congrès de l'Union nationale
des Associations d'étudiants

Une subvention de 5,0® francs est allouée
au comité d'organisation du 9e Congrès de
l'Union nationale des Associations d'étu¬
diants, qui doit avoir lieu à Bordeaux du
8 au 13 avril prochain.

Subventions

Le Conseil vote :
1,0® Irancs pour la coopération de la

ville à la restauration de l'Université de
Louvain ;
5,0® francs pour la part contributive de

Bordeaux dans la création de l'Ecole d'art
français de Madrid.
Après examen de nombreuses autres af¬

faires, la séance est levée à huit heures.

les orgues, a exécuté, avec un sens artis¬
tique, un brio et un sentiment des nuan-
oes absolument remarquables, la messe de
Gounod à trois voix, puis le « Laudate Do-
minum » de Deslandes.
Pendant l'Elévation, M. DaroUes, l'excel¬

lent ténor de notre Grand-Théâtre, a chan¬
té avec un art consommé l'« Ave Maria »
de Gounod.
Sauf M. DaroUes, tous le» solistes étaient

des membres du Cercle. Citons : MM. Espi-
nasse. Picon, Jigneau, Poustis, Masson et
Auhert, tous doués d'une fort belle voix,
maniée avec un réel talent.
Pendant la messe, de charmantes jeu¬

nes filles, appartenant au personnel de la
manufacture des tabacs et des postes et
télégraphes, ont fait une quête, dont le
produit (245 francs) a été versé à la caisse
des tuberculeux de la guerre.
Le colonel Picot, Mmes Belloe, Laîour-

cade, et tous les Amis du Béquet présents
à la cathédrale ont, en l'absence de M.
Hermann Manbrun, président du Cercle or¬
phéonique, chargé M. Bautifier, vice-pré¬
sident, de remercier les exécutants dè leur
gracieux concours et de leur bonne action.
Le Cercle orphéonique organise pour le

mois d'avril, sous le patronage du colonel
Picot et toujours dans le môme but cha¬
ritable, un grand concert, dont nous don¬
nerons et le programme et la date, et au¬
quel voudront assister tous ceux qu'inté¬
resse le sort des tuberculeux de là guerre.

l.es ouvriers boulangers
Nous recevons la lettre suivante, que_ notre

impartialité nous fait un devoir de publier :
Dans votre journal «la Petite Gironde» du

4 mars 1925. vous publiez une Interview d'un
membre du Syndicat des patrons boulangers
qui conclut en disant qu'avec le nouveau
tarif des salaires qui vont être payés aux
ouvriers dé notre corporation, ceux-ci gagne¬
ront 25 fr. par jour environ et de 30 à 31 fr.
dans les boulangeries Importantes.
La Chambre syndicale ouvrière proteste con¬

tre ces affirmations; elle tient à prouver par
des chiffres officiels que tout autre est la
vérité.
Il y a à Bordeaux 257 boulangeries occu¬

pant 600 ouvriers boulangers. La quantité de
farine employée chaque jour pour alimenter,
en pain la population de notre ville est de
1,006 balles de 100 kilos. Cent kilos de farine
donnent un rendement maximum -- pain
bien fabriqué et convenablement cuit — de
188 kilos, soit un total général de 128,768 kilos
de pain. En conséquence, si nous divisons
128,768 entre 600 ouvriers, nous trouvons que
la production moyenne de chacun est de
214 kilos par jour. Or, pour le salaire mini¬
mum de 20 fr. ou 21 fr., selon qu'il soit bri¬
gadier ou aide, un ouvrier doit produire
200 kilos; ajoutons à cela les 14 kilos de sup-.
plément à 0 fr. 1025 le kilo, soit 1 fr. 46+20
=*21 fr. 46 pour les aides, 22 fr. 46 pour les
brigadiers ou adjudes.
La question des petits pains ne se pose pas

exactement comme l'indique le membre du
Syndicat patronal. Dans les petites boulan¬
geries, on fait très peu ce genre de fabrica¬
tion, de 2 à 6 douzaines en moyenne, et ra¬
rement les ouvriers exigent le paiement de
ce travail. Dans les autres établissements
spécialisés dans ce genre de fabrication, les

'

façonnés

Obsèques du docteur Bupeux
Samedi mutin, au milieu d'un concours nom¬

breux d'amis, de représentants di'œuvres so¬
ciales et de notabilités bordelaises, ont été' cé¬
lébrées les obsèques civiles de M. le docteur
Dupeux, ancien conseiller général, ancien ad¬
joint au maire de Bordeaux, fondateur des dis¬
pensaires antituberculeux.
La levée du corps a eu liou à la maison mor¬

tuaire, 129, rue de Pessac. Parmi les person¬
nalités présentes, nous citerons ; MM. Joulia,
premier adjoint, représentant le maire de
Bordeaux; le docteur Pousson et Léon Boyer,
conseillers généraux; Ch. Gruet, vice-président,
et Ch. Cazalet, membre de la commission ad¬
ministrative des hospices; E. Laparra; des dé¬
légués des groupements républicains, etc. txa
élèves de ltécole de la rue Solférino avaient
eu à cœur de venir témoigner leur reconnais¬
sance au défunt pour la sollicitude qu'il avait
apportée au patronage Arlac-Solférlno.
Avant que le corps ne fut transporté à Léo-

gnan où il a été procédé à l'inhumation dans
le caveau de la famille, diverses allocutions
émues ont été prononcées : par MM. Ch. Cazalet,
au nom du comité de patronage de la Girondedes çabitations à bon marché et de la pré-
IP/SfîFlSS fî0,9ilnte; Léon Boyer, au nom du co-

«.^RfiLlicuin du quatrième canton, du Cer¬cle \ ofiaire et des amis du docteur Dupeux,
yi^-M^nier, au nom de la Ligue fran¬çaise pour la defense de l'homme et du citoyen.

d-

Certificat d'aptitude pédagogique
Session de 1920

orates' adimssibIies aux épreuves pratiques .et
I. Instituteurs. — MM. Audoire farxrmlr

Délias, Dubet, Dubos, DuBroc^s W^ranz
S:0TO%eLr0SPerrin' ^ûn^eymtî R®a-
II'. Institutrices. - Mmes Barret Beurton

Brantone, Camougrand, Causserouge SonDalet, Deyres, Duprat, Espagnet, Itéhwm?'Faure, Faussion, Ferrand, Gagnaire Ganv'
Gouaux:, Itey, Lafon, Lagrifoul.LaMvre L^l
curât, Leudc, Mano, Mesnard, Messan Mnn-
tet, Pépin, Péré Pimorin, Pontviaun^RS
Redon, Roy, Sudene, Sur. ' '

Une conférence de la IVeRépublique
Ce soir, à 20 h. 30, à l'Athénée, aura lien

sous la présidence du colonel Picot dérmté
de la Gironde, une grande conférence mi-
blique et gratuite organisée par la IV® Réniu
blique. Le commandant Rivière, de la li¬
gue des chefs de section, parlera sur Tethème: «Que voulons-nous 7 », et M José
Germain, président-fondateur des écrivains

W suivant ;

petits pains sont façonnés par les ouvriers
viennois, à qui notre tarif ne s'applique pas.
Erreur aussi quand on vous fait dire que
chaque ouvrier emporte chaque jour 2 kilos------ ---■"-ri n'en a jamaisde pain, alors que le contra'
prévu qu'un kilo. A titre documentaire, voici
le tarif en vigueur: Brigadiers et adjudes,
16 fr.; aides, 15 fr., un kilo de pain. Supplé¬
ment, 8 fr. les 100 kilos; petits pains, 1 fr.
le cent.
Veuillez agréer, etc.

Pour la Chambre syndicale:
Le secrétaire,

Grave collision
place Saint-Projet
TROIS VICTIMES

Vers deux heures et demie, vendredi après-
midi, le camion - auto 81 F 8, conduit par
Francis Herma, domicilié, 28, rue Wusten-
berg, au service de M. Mayer, 13 rue du
Manège, suivait la rue d.es Trois-Conils, se
.dirigeant vers la rue de la Merci. Au mo¬
ment où le véhicule traversait la rue Sainte-
Catherine, il tamponna violemment l'auto
6508 B, qui suivait cette dernière rue, allant
vers la place de la Comédie. Le choc fut très
violent. La 6508 B, que pilotait M. André
Léon, fut culbutée sur le trottoir, à l'angle
des rues de la Merci et Sainte-Catherine.
Le' camion - auto monta également sur le

trottoir où il blessa deux personnes: Mlle Si¬
monne Fines, âgée de seize ans, dactylo,
demeurant rue Lacornée, 51, et Mme Laguil-
laumie, âgée de cinquante-huit ans. habi¬
tant, 30, rue du Pas-Saint-Georges.
Mlle Fines, atteinte particulièrement à

l'abdomen et aux jambes, a reçu des soins
dans une pharmacie voisine, puis elle a été
ramenée chez elle.
Mme Laguillauinie a une côte fracturée

et des contusions sur d'autres parties du
corps. Elle a reçu également des soins dans
une pharmacie, puis elle a été transportée
à l'hôpital Saint-André.
Le conducteur de l'auto tamponnée, M.

André Léon, a été blessé au visage; il se
plaint, en outre, de douleurs au côté. On l'a
accompagné chez lui. Sa voiture a é^é sé¬
rieusement endommagée.
M. Chaix, commissaire de police du quar¬

tier, informé, s'est rendu sur les lieux et a
ouvert l'enquête d'usage pour l'établisse¬
ment des responsabilités. Ce magistrat s'est
rendu à l'hôpital pour recevoir la déclara¬
tion de Mme Laguillaumie.
Le bruit s'est répandu qu'une personne

avait été tuée au cours de cet accident. Cette
nouvelle est heureusement inexacte, et il
faut espérer que les victimes se rétabliront
promptement.

X«es rondes nocturnes
M. Champol, commissaire de police du

premier arrondissement, a effectué une ron¬
de vendredi soir, entre dix heures et mi¬
nuit, dans le quartier de la nie Lracien-
Faure.
Deux Espagnols suspects ont été appré¬

hendés; l'un était porteur d'un rasoir.
Un marin a été également conduit à la

Permanence, parce qu'il avait sur lui un re¬
volver chargé.
Les tenanciers de bars et de garnis étaient

tous en règle.
Etrange trouvaille

Trois fûts de graisse de 50 kilos chacun,
et deux caisses de lait concentré ont été
trouvés vendredi quai sud des Bocks. On,
s'acoorde à croire que des écumeurs s'é¬
taient emparés des fûts et des caisses, et
çpie, redoutant d'être arrêtés, ils abandon¬
nèrent leur butin là où on l'a découvert.
Les fûts de graisse portent la marque :

Whtte Star, pur lard, n. 9176, Bordeaux.
«

Exploits de malfaiteurs
Pendant la nuit, les chais situés 24, rue

Borie, ont reçu la visite de cambrioleurs.
On ne aéra fixé sur le montant du butin
emporté par les voleurs qu'an retour du
propriétaire, lequel est, en effet, absent de
Bordeaux.
— Onze sacs de suere pesant ensemble

500 kilos ont été enlevés d'un wagon eni
station sur le terre-plein des docks. Cette
marchandise était la propriété de la mai¬
son Peyre, 11, rue du Chai-des-Faxines.
— M. Thomas Planche, marchand de bote,

demeurant dans le Médoc, a été victime
d'un filou qui lui a soustrait une somme
de 700 fr.
— Une bague d'une valeur de 1,0® tr. a

été volée au préjudice de M. Fernand Na-
talis. brocanteur, demeurant rue dee Trois-
Conils.

Sachez-le bien 2
Les merveilles en bonbons, chocolats, drà*

gées de baptême sont à la Qrande Confiserie
A. Bartie, as, allées de Tourny, qui a lancé
les Fflcohoneitee bordelaises, les reine» du
bonbon. On prend les commandes tous les

(î/agression de lajjrue Sîenîsc
Trois arrestations

Les malfaiteurs qui, l'autre nuit, avalent
assailli et dévalisé non loin de chez lui, rue

. Dentee, l'Espagnol Angel G1I, n'ont pas cou¬
ru longtemps. Ils 'tiennent, en effet, d'être
capturés par le service de la Sûreté.
Ainsi qu'on l'avait signalé, c'est bien à

des Espagnols que Gll avait eu affaire. Les
trois rôdeurs ont été envoyés au fort du Hâ,
à la disposition d'un Juge d'instruction. Ils
se nomment Seraflno Gonzalès, 21 ans, rue
Brémontier, 36; Jac;

profession de manœuvre

Cour d'assises de !a Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

L'assissfeatA comiela Une
et le vol avec violences
de la rue de Cursol

ROUSSEAUX ET GUENROUX
sont condamnés àmort

Les débats de cette affaire ont pris fin
vendredi soir à sept heures. Jamais l'af-
flueoce n'avait été aussi considérable dans
la salle de notre cour d'assises.

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIES
A l'ouverture de l'audience du matin, Me

Jacques Fonade soutient la demande en
remboursement de 22,0® francs présentée
par la victime du vol de la rue do Cursol,
M. Irasus, partie civile.
M. l'avocat général Mettas se lève en¬

suite et prononce un réquisitoire d'une
fermeté, d'une logique admirables.
Les plaidoiries ont commencé à une heure

et demie de l'après-midi.
LE VERDICT ET L'ARRET

Après une délibération qui dure trois
quarts d'heure, le jury reconnaît Rous-
seaux et Guendoux coupables du crime du
cours de la Marne et du vol avec violences
de la rue de Cursol; Breton, coupable de
ce dernier vol; la fille Menut, complice du
vol qui suivit l'assassinat du brocanteur
Dupuy.
Le verdict est muet sur les circonstances

atténuantes.
En conséquence, la cour condamne :
Rousseaux et Gttendouz à la PEINE DE

MORT;
Gaston Breton, aux travaux forcés à per¬

pétuité;
Fernande Menut, à dix ans de réclusion et

à vingt ans d'interdiction de séjour.
L'arrêt ordonné en outre que l'exécution

de Rousseaux et de Guendouz aura lieu sur
une des places publiques de Bordeaux et
adjuge à la partie civile le bénéfice de ses
conclusions.
Les condamnés ont écouté, impassibles, le

prononcé de l'arrêt; Guendouz seul a versé
quelques larmes, mais il s'est ressaisi rapi¬
dement, Rousseaux souriait quand les gen¬
darmes l'ont emmené avec ses coaccusés.
A leur arrivée au fort du Hâ, Rousseaux

et Guendouz ont été immédiatement incar¬
cérés dans les deux cellules réservées aux
condamnés à mort.

«

Le drame du « Wabasli »
Le 10 février 1920, l'Irlandais John Hoffer-

mann, 37 ans, chauffeur à bord du bateau
américain « Wabash » amarré dans le port
de Bordeaux, y rentra pris de boisson et
provoqua un autre chauffeur', John Maken-
na, d'origine canadienne. Ce dernier,- le
priant de le laisser tranquille, Heffermann
sortit de sa poche un rasoir, en frappa Ma-
kermé à l'abdomen, puis s'enfuit. On ne
tarda pas à l'arrêter.
M-akenna, qui avait eu la paroi abdomi¬

nale sectionnée dans toute son épaisseur,
mourut le 14 février à l'hôpital Saint-André,
où il avait été transporté.
C'est sous l'accusation de meurtre que

John Heffermann a comparu samedi matin
devant le jury. Malgré le démenti que lui
apportent les témoins du drame, il soutient
que c'est Makenna qui l'a provoqué, frappé,
et, au cours de la lutte intervenue entre eux,
s'est jeté de lui-même sur le rasoir dont il
était armé.
Requiert, M. l'avocat général Dalesme.

Plaide, Me de Subervielle, dont les débuts
à la barre sont salués par des mots aima¬
bles de M. le Président et de M. l'Avocat
général.
Sur verdict négatif, John Hefferman est

acquitté.
—«

Se priver aujourd'hui pour
souscrire, c'est prendre une
assurance contre la privation
de demain.

Informations
Pharmacies ouvertes le 7 mars

Cours BaJguerie, 69. — Rue Lagrange, g. —
Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprlt-des-Lols,
18. — Rue Margaux, 81. — Rue du Palals-
Gallien, 6. — Allées Damour, 10. — Rue Dau-
phine, 37. — Chemin d'Arès, S«. — Rué Jean-
Burgûet, 21 — Rue Saint-Genès, 66. — Rue
Gaspard-Philippe, 32. — Cours de la Somme,
68. — Cours de la Marne, 206. — Rue des Sa-
linlères, 22. — Cours de la Somme, 414. — Rue
Paulin. 10. — Cours Victor-Hugo, à Règles. —
Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Boulevard
Gauthier, 130. — La Bastide, place du XIV-
Jnillet — Rue de B6gles, 159. — Rue Judaï¬
que, 173. — Rue Fondaudège, 160.

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette découragean¬

te infirmité nommée hernie, ne manquez
pas d'aller vous faire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de i'INSTITUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n» 54),
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
UVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Méthw, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
cela ne vous coûte Tien et ne vous en¬
gage à rien.

»
COGNAC AUTHENTIQUE

AUBIER Frères & C»
Maison fondée en 1613

«

ïilétil. S' 12BLANCHISSERIE du
Chemin de la Vacherie f» fi pyi r»

t-A GLACï&Re-SMJÔ«ai05NAC V i 1 y Ea
BLANCHISSAGE POUR FAMILLES

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ECOLE NORMALE (Concours de 1920). - Les

candidats au concours d'admission pour l'Eco¬
le normale de l'enseignement technique pour
l'année 1920, devrrtnt se taire inscrire à la pré¬
fecture de leur département avant le 15 niai.
Les épreuves pour la section commerciale

auront lieu 'e lundi 7 mardi 8, mercredi 9
juin. Pour la section Industrielle, le jeudi 10,
vendredi 11 et samedi 12 juin.
Pour plus amples renseignements, le? can¬

didats de la Gironde peuvent s'adresser à la
préfecture, 5e division, 2e bureau.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Commis¬

sion des Fêtes : Péunîon lundi 8 pour l'établis¬
sement du programme; présence indispensa¬
ble.
UNION BORDELAISE DE L'IMPRIMERIE, PA¬

PETERIE ET CARTONNAGE. - Dimanche 7
mars, à neuf heures et demie du matin, réu¬
nion des comités des Syndicats de l'imprime¬
rie, de la papeterie et du cartonnage.
OUVRIERS TAPISSIERS DECORATEURS. -

Réunion mensuelle dimanche 7 mars, à neuf
heures et demie du matin, Bourse du travail.
SABOTIERS-GALOCHIERS. - Réunion géné¬

rale dimanche 7 mars, à neuf heures trente.
Bourse du travail.
COMMIS ET COMPTABLES _ L'Union syn¬

dicale des commis et comptables porte à la
connaissance de ses adhérents sans emploi
qu'elle tient à leur disposition des places (le
vendeur et ohef de rayo" (chapellerie, chaus¬
sures et soierie) pour Angoulême et pour Pé-
rigueux, des employés connaissant la quincail¬
lerie. De plus, elle avise les commerçants de
la Nouveauté et 'es industriels qu'ils peuvent
s'adresser à l'Union des commis et comptables
pour des employés des deux sexes, vendeurs,
atde-comptabfes et comptables.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
MUTUELLE DES PERES ET MERES DE FA¬

MILLES NOMBREUSES, AKLAC, SOLFEHINO,
SAINT-BRUNO. ~ Réunion générale le diman¬
che 7 courant, à dix heures, école des gardons,
rù-e d'Arlac. Présence indispensable.
Tous les pères et mères ayant ou ayant

eu trois enfants vivants peuvent se faire ins¬
crire chez M. Beyrls, rue Mouneyra. 155.
ANCIENS MILITAIRES
UNION GENERALE DFS MïLÎTAIRES RE¬

TRAITES DE TOUS GRADES DES ARMEES
DE TERRE ET DE MER.. — Assemblée générale
dimanche 7 mars, à dix heures, à 1 Athénée
municipal.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ECLAIREURS DE FRANCE, -r- Dimanche 7

mars, à huit heures un quart, rassemblement
angle du cours du Médoc et quai des Cnar-
trons Visite d'une verrerie et sortie.
ELEVES ET ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE

SPECIALE DES TRAVAUX PUBLTCS (Section
Sud-Ouest). — Réunion dimanche 7 mars, è dix
heures, à l'Athénée municipal, 53, nie des
Trots-Conils.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Les locatai¬

res se sont réunis dimanche en assemblée
générale extraordinaire a l'Athénée munici¬
pal,- rue des Trois-Conils.
Des conférences publiques par quartier vont

être faites et seront annoncées par la voie de
la presse.

NCIENS ELEVES LE J'ECOLE PRATIQUE
COMMERCE ET D'INDUSTRIE. Les an-

;ns élèves organisent une fête suivie d'un
bal au profit des mutilés qui doit avoir lieu
je 20 mars. A oet effet aura Heu une assemblée
générale dimanche 7 mars, à dix heures du'
fnatin, à l'école, rue David-Johnston.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

Erème

fflum'que TbéMr
ON GALA DE LA PRESSE

Très prochainement l'Association syndicale
professionnelle de lu. jprosse quotidienne deBordeaux offrira u JL & au profit de sa caisse
de secours.
Nous ferons .

(te cette soirée,
ment artistique.

GRAND-THEATRE
Samedi, îuait heures, « Manon .

Dimanche, en matinée, «la Reine Fi&mmet-
te », oeuvre éminemment française ïxrur ta
richesse et le charme de l'inwpiratlon et l'har¬
monie des lignes. Cette belle partition, consa¬
crée par un succès univè*sel, sera Interprétée

btentôt te
ur& un

ar Mlle Suzanne Cesb*on.~créâM-icSv-du^'rôle
a 1 OpéTa-Comlque: M. Fernand Lemaire M-
H. Rayn-al, M. F. Lasserre, Mlle Langhlin efc
ttilie loc Pvpnllone« ontieffv. A n 1— mZ na

«vujnu:, m. x . IxOSOuL L Oj IUUC JLiCtiliJJ.il 111 Cl/
tous les excellents artistes de la création. Di¬
manche, en soirée, «Carmen/, avec Mue Lise
Landral, M. F. Sterlin, M. Barreau ■ Mlle Na-

mtirui, a ia :usca », av
mougeot (de l'Opéra). „

lé par le ballet égYPti
représentation de dF.leurette i.
rochalnement, « la Tr

min
me
Procha..,^I.,«u., -

Savetier du Caire ».

L1 spectacle sera ter-
tien. Mercredi, trotslè-
"eurette »,
■aviata » et « Maroof,

APOLLO
Dimanche, à l'ocasion de la foire, deux re¬

présentations: en matinée, «Princesse Bébé»,
la reine du jbur, avec Mariette Sully: en
soirée, «les Cloches de Corneville». Lundi et
Jours suivants. Mariette Sully dans « Prin¬
cesse Bébé», ou elle joue, danse et chante à
ravir. Location ouverte au hall de l'Àpoho.
Téléphone 31-17.

BOUFFES
« Denise » est mue des pièces d'Alexandre

Dumas fils qui ont conservé le pins d'action
snr le public. La simplicité émouvante du
sujet, la maîtrise du métier triomphent ai¬
sément, surtout quand le rôle de Denise est
tenu par une artiste comme Mlle Lncle
Brille, dont la sensibilité rayonnante, la jus¬
tesse admirable d'àcoent et d'attitudes, la va¬
riété de ressources font merveille. L'artiste
a été fêtée et rappelée après toutes les gran¬
des scènes.
MM. Brévannes, Desmarcts, Thauzette,

Dallet, iVBnfis Marzel, Bauval. Massé ont col¬
laboré à la belle tenue de la soirée. P. B.

Dimanche, en matinée et aoirée, Lucie
Brille dans «Denise», la Jolie comédie dra¬
matique d'Alexandre 1/urnas fils. Spectacle
sain, moral et réconfortant. Lundi 8 mars, la'
tournée de Morat nous donnera la première
de «Fred ou Joujou d'Amour». Location ou¬
verte au hall de I'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs et dimanche en matinée, le

graiid succès de la Comédie-Française, «FA-

Eiobis,
Brionne, Musset, DartheL etc., par MM. Ta-
vola, H-arloy, Dorival. M-llioufi. Prudent de
louer, tous les Jours à Trianon.

SCALA
C'est, vers une triomphale centième que

« Phi-Phi » marche sans qwe son succès se
soit démenti un seul jour. — Location sans
fralé.

ALHAMBRA
Samedi en soirée et dimanche en matinée

et soirée, dernières du programme de cette
semaine avec Inaudl, le célèbre calculateur.
Mercredi 11 février, grand bal des étudiants.

ALCAZAB
«La Voleuse d'Enfants», un des plus gro6

succès du théâtre. Au cinquième tableau, la
Gigue, dansée nar Mm© Dlange et M. Rous¬
seau.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi II mars, dernière ma¬

tinée classique à 2 h. 45: «Le Voyage de M.
Perriohon », l'hilarante comédie de Labiche.
M. F. Grangier interprétera le rôle de Perri¬
ohon. — Location Bermond.

CONCERTS JACQUES LESPINE
Le concert donné par l'excellent violoniste

Jacques Lesptne en faveur de l'Association
des professeurs de Tivoli aura lieu dimanche
7 mars, à dix-sept heures, à l'Alhambra, avec
le concours de MM. André Mazens, de l'Opéra,
et Paul Decard, de la Comédie-Française. Le
programme, d'une haute tenue artistique,
sera un régal pour tous les diletianti. Or¬
chestre de 50 musiciens. Location à l'Alham¬
bra pour te/fttes les places.

AMICALE ARTISTIQUE
Dimanche 7 mars, en soirée, grand concert

de famille avec le gracieux concours de nom¬
breux artistes amateurs des concerts de Bor¬
deaux. Au programme: «la Peur».
BAL DES ARTISTES AU SKATING-PALACE
C'est bien le santedl 6 mars qu'aurh lieu,

au Skating-Palace, te bal paré, masqué, tra¬
vesti, organisé par l'Association des artistes
(fondation Taylor), au' profit des mutilés.
Deux orchestres. Grands concours avec prix
importants.

BAL DE L'ASSOCIATION GENERALE
DES ETUDIANTS

A' l'occasion de la Mi-Carême, l'Association
générale organise pour le 10 mars, dans la
magnifique salle de l'Alhambra, un grand bal
paré, masqué, travesti. Celui du 31 janvier der¬
nier donné par les étudiants obtint un véri¬
table succès. D'ores et déjà il est à prévoir
que la réussite du traditionnel bal de l'A. G.
dépassera les plus optimistes prévisions. Npu6
y; reviendrons très prochainement.

FOIRE DE BORDEAUX
tes Chansonniers de Montmartre

Deschanel est venu pour nous rendre visite..
A la foire, aujourd'hui, viennent les chan-

rsonnlers.
Montmartre après Paris, accourez, venez vite
Pour entendre Barreyre et ses vaillants

[pionniers.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche, Soirée tragique, Tigre sacré, chant
SAINT-PROJET-CINEMA

Dimanche, à toutês les séances, « Bàrrabas »
avec la Woupe de «Judex ». Gros succès».

FAMILLY-CINEMA (ru© Mondenard)
Sam. soir, dim. 2 mat. et soir,, «Un cavalier,

passa» av. Théda Barh; «Roi du Cirque », je.
— ___♦
LOTERIE DE SAINT-SEURIN

Voici la liste des numéros gagnants i
ire série 142 430 453 .72 264 476 171 169 431
2e série 343 327 464 4 212 452 67 237 294
te série 37 100 486 204 219 355 385 268 161
4e série 110 393 427 465 354 125 47 423 141
5e série 11.') 437 105 194 382 414 136 221 293
6e Série .- 276 289 1)4 189 197 328 231 246 468
7e série 419 365 18 439 384 152 860 346 379
8e série 377 J58 376 486 459 94 397 190 357

Dans les Salons « AU RAYON D'OR » (angle
cours Vlctor-Hugo-Ste-Catherine), l'art de la
coiffure ajoutera, Madame, un rayon de beau¬
té à la grâce de votre .visage .Téléphone 47/17.
—

SPECTACLES du 6 mars
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Manon.
APOLLO. — 8 h. 30: Princesse Bébé.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Denise.
TRIANON. — 8 h. 30 : L'Autour yeSHe.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
\LHAMBRA. — Inaudi, le cAlëfy. calculateur.
VLCAZAR. — 8 h. 30 : La Voleuêe d'Enfants.
ALHAMBRA-DANC. — 8 h. 30: Bail Jazz-Band.
SKATING-PALACE. — 8 h- 30: Patinage et bat

ROYAL'S TEA, Thés tango, Soupers

Ibronipe du Département
UN CHALUTIER SOMBRE

dans les passes d'Arcachon
Vendredi 5 mars, vers dix heures trente,

le vapeur chalutier « Capellan », patron
Nenne, armateur Nnma Lurie, ayant voulu
sortir du bassin à marée basse pour aller
pêcher en mer, a talonné et s'est échoué
dans les passes.
Neuf hommes dé l'équipage, sur douze

qui étalent montés dans la mâture, purent
être sauvés et ramenés à quatorze heures
à Arcachon par un bateau sardinier.
On ne possède aucune indication sur les

trois autres, dont le patron, le mousse et
un matelot, qui se seraient jetés à l'eau.
Dès la nouvelle du sinistre, les chalutiers

« Flamand » et « Courlis », des Pêcheries
de l'Océan; « Albatros » et la vedette de la
Pêcherie Nouvelle étaient partis au secours
du « Capellan »; Ce dernier est considéré
comme perdu.
Le corps du mousse Rouat a été retrouvé

vendredi soir et transporté aux Pêcheries
Nouvelle». Le patron et un matelot n'ont
pas encore été retrouvés.
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Il faut que tow\ee les intelligences fran¬
çaises, tontes les dpergies, toutes les auda¬
ces s'unissent pour un commun effort au
profit le meilleur de notre aviation. La « Vie
Aérienne illustrée », qui est véritablement
la tribune choisie peur traiter les grandes
(pistions de l'air, donne dans son numéro
du 4 mors la série des mesures capables de
relever notre aviation : questions d'organi¬
sation, financières, etc., etc.-., le tout signé
de M. Sauter, pseudonyme d'un de nos an¬
ciens officiers aviateurs.
Dâns ce même numéro, te capitaine Petit

continue la suite de ses articles sur les mo¬
teurs d'aviation; la chronique des Inventions
contient d'intéressantes explications sur le
chauffage électrique des vêtements pour
aviateurs. Enfin, oc nombreuses rubriques
et de multiples illustrations maintiennent
la « Vie aérienne illustrée » an premier rang
de3 magazines spécialisés dans les grandes
questions de l'air.
En vent» 1e jeudi, l franc, dans les maga¬

sins et dépôts de la «Petite .Gironde».

ME ECONOMIE
BIEN COMPRISE

Il est plue que Jamais économique d'em¬
ployer le Véritable Extrait de Viande LIEBIG
car son prix n'a pas proportionnellement
suivi la hausse générale en raison de ce
que les frais actuels de transport l'attei¬
gnent 40 fois moins que la quantité de
viande choisie qu'il représente.
Le Véritable Extrait de Viande LIEBIG

est garanti pur jus de Bœuf et reste le plus
parfait auxiliaire de la bonne cuisine, dont
îl augmente la valeur nutritive et corse la
saveur sans en détourner îe goût propre.
Les Epiceries et Maisons 4;Alimentation

en sont de B.otiyq»B pourvues:'

14, Piaea Earabsfia
(a&]Ie Porte-Dijeans.)

ORSMMVïïRKIE GAT.LIA MJÉTAL,
—1 * 1 1 -

MESUU
ÉTAT CIVIL

DECES du 6 mars
Mme PougeaiHi, 47 ans. rue Hermarm, se.
Ursule Lé Breton-Ollveau, 57 ans. rue de la
Veuve Âjuéou. 68 an», rua P®ul-Camelle. J57.

i-Aerrw w ■—-»
Vhuve Roîlbert, 84 ans. rue de La

GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le ca.
quebot « Puerto-Rioo ». arrivé au Havre h,
1er mare, ayant dû entrer en cale sèche ne'
pourra effectuer sou départ de Bordeaux,-
pour les Antilles, la Californie et Colon orw»:
.vers le 18 mars.

T
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CONVOI FUNÈBRE gourd, MM. André et
Pierre Jagourd, M"* Madeleine Jagourd,

LMovulij iVx X QUI Tt/Ui Otij iDi3 xw.xxixx*vu ^ 7
Boutyeron et Deiille prient leurs amis est ooj>
naissances de leur faire l'honneur d'assister
athx obsèques de

M. Raoul JAGOURD,
qui auront lien en l'ég'lise de Castres (Gi¬
ronde) l£ dimanche 7 mars f92fl, à dix bennes.

COHVOî FUNÈBREM, TTtâ l
Duluoq et leur fils, M. et Mm Arnaud et leur
fils, M. M. Momey, M ne M. Momey, Mm M. Cau-
bet prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Marguerite ROSELLO,
leur épouse, fille, sœur et cousine, qui auront
lien le 7 mars, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue

Fieffé, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes lunèb. génér., isi, c. Alsace-Lorraine.

près-midi.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

de.
départ

paquebot « Moïse» de Marseille le 10; BastSa,
et la Corse, départ du paquebot r Cosrte-n » de
Marsellde le 10; le Canada, " " "
« Mlsslsslpl » du Havre le 1
Ion, correspondances pour _*- "-art au paquebot «Pérou» de Salnt-Na-'le, d
zâlre 10 mars.

BOURSES PU CORflîW£RCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre donne le iga.tr, le second
le cours du jour.
De Parte, le 5 mar| 1920. — Sur Loadre»(25 15), 4« S2*. »-r Madrid (0 92), 2 46 te; sur

Amsterdam 8 08'.. 5 18; sur Rome (1 00), o 77:
sur New-York ©1S), iS 9.' te; sur Genève

CONVOI FUNÈBRE T6UTe B4çlia^M™ veuve Merlet,
J Ml ■ | __ rs enfant '
enfants; les familles Genaud, Mat
M. et Mm» Loubières, leurs enfante et pettte-* " "

Dupuy
et Thibault prient leurs amis et
oea de leur faire l'honneur d'
obsèques de

M. RICHARD,
lotir époux, frère, anpte et neveu, qui auront
lieu le dimanche 7 mais, en l'église Ste-Eulaile,
On se réunira à la maison mortuaire, 11,

rue Sainte-Euilalie, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Belin, Boutade ei
Fau prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean COURT.
surveillant de travaux à la O dû Midi,

qui auront lieu le lundi 8 mars, en l'église
Jeanne-d'Arc.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Thérésia-C'abarrus, 26, â neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, c. A Isa-ce-Lorraine.

.fflMUm ESISdèiSESE Les familles Lamai-WUllïUl rïIflEESMIl son, Rousseau, Lau-
ron, Laporte, Branna, Barège, Habit prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de
M» Amélla LAMAISON, née ROUSSEAU,
qui auront lieu le 7 courant, dans l'église
Saint-Eioi.
On se réunira à huit heures un quart chez

la défunte, rue Sainte-Catherine, 232, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures et demie
.très précisas.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE A. ' Tlsnôs, les
familles Laporte, Miteau, Ventax, Courfchez,
Baiilet, Baux et Cohom (de Tarbes) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèques de

Marte TtSNÈS, née MITEAU,

qui auront

leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et nièce, décédée à l'âge de 67 ans, mu¬
nie des sacrements de l'Eglise, et ' ' "
lieu le 6 mars 1920.
On se réunira à la maison mortuaire, 5,

cours Gamhetta, Talence, d'où le oonvoi funè¬
bre partira à trois heures de l'après-midi.
Il ne sera pas fait d'antres invitations.

OONVOI FUNÈBRE
tant, M. et M™ C. Audoure prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

MM Marie GUICHEMERRE,

(J Où), 2 33 74; e»r Copenhague (1 39), 2 15-
sur Stockholm " 39), 2 tt «ur Bruxelleer
(1 00), 1 03 3/4.
Damier oh ange coté de Parte swr Buenoa-Ay»

res (au pair de 2 20 pour la piastre papierV
le S mari 623 contre 623.

BOURSES ETRANGERES
Change Madrid, 40 70; change BWcetema, 411

Bueno3Ayre6 (or), 69 3/4; Rlo-dê-Jane£ro, 18
7/18; Valparaiso, " 89/32.
BOURSE Dfi NEW-YORJL 6 mars,-- Change

sur Londres, 3.6175 oontre 3JSI75; sur Parivltidô
contre 13-SO.

_____ !
bb-B. — Les coups, recette» et stocks de 1*

veille sont Indiqués sutre parenthèses afcrèei
ceux du Jour.
CEREALES. - Avolnss. - Chicago, 5 mars ,

feu bushal en cents). — Sur mail, 83 0/8 (83 ■
sur juillet, 76 5/8 (77 1/8). *
Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), 4 mars, j

•— mars, 16.10; avril, 16,40.
Rosario, 4 mars. — Mars, 15-75-
Mals. — Chicago (su buste! «« cepts^ t maj», j

— Sur mars

ira IsT'vV (ÏS 1/8).
Buenos-Ayros (aux 10» kilos), 4 mars. — Mars,

0.95; avril, 7j06.
RosariQ, 4 mars. — Sur. mars, S/5.
RESINEUX. — Londres, 5 mars. — Térébem

thine, calme. Disponible, J217 1/2 (2V7V; ^roarv
avrfl, "" ■ ~
bre, 1
ment.

.r.b LVtil,A. — j-onuies, » ....11 o. — iwtocu.
Ine, oalme. Disponible, 817 1/2 (217); mars-
ril, £18 (218) ; mat-août, 172 (170); Juillet-décem 1
e, 141 1/2 (141 1/2). — Résines, sans change-

—mt. !
àfirtvTWfa» M-:

9.5).
New-York, 4 mats.

ble, 206 cents.
Llverpool, 4 mars. •

disponible, 220 shillings.

Térébenthine dis-poni-

Térébenthine américaine

On cotait le 3 mars, â Anvers : Térébenthine
et résines portugaises, embarquement du Por¬
tugal, sans changement.

"tribunal de commerce de bordeaux
du 5 mars 1900

Liquidations judiciaires
Par jitgement du 5 mars 1920, le Tribunal a

déclaré en liquidation Judiciaire la Société
anonyme dite Oompagnie Française du
Royal-Vichy, siège à Bordeaux, rue Judaïque.
6. M. Tabuteau, liquidateur Judiciaire.

CONCORDATS
Du sieur Antoine-Albert Carrère, construc¬

teur mécanicien à Bordeaux.
Du sieur Vincent Batby, loueur d'automobi¬

les à Bordeaux : le jeudi 18 mars, a 3 heures.
Faillites

Par jugement du s mars 1920, le Tribunal
a déclaré terminées par suite de la libération
du sieur Léon Maynac, marchand boucher à
Floirao, les opérations de sa faillite, déclarée
le 16 août 1904 et a ordonné qu'il reprendrait
la iibre disposition de ses bien».

CARNET DU DOCTEUR

On se réunira au presbytère de cette parois¬
se, à une heure et demie, d'où le convoi funè¬
bre partira à deux heures.
fi ne sera pas fait d'autre invitation.

Pàmpes funèbres générales (Sera, de Talence.).

AAilUni CÏIMÈDOE Les familles Sicre,uUKSSI! rUftCuilEi Soubie-Latapie et
Barthês prient leurs amie et connaissances de
iqur faire l'honneur d'assister â la bénédic¬
tion du cafips de

M. André-Augustin SIORE,
leur époux, père, fils et frère, qui aura lieu
le lundi 8 mars.
On se réunira h là paaison mortuaire, rbe

d'Arès 199, à huit heures et demie, d'où le
oonvoi funèbre partira à neuf heures.
L'inhumation aura Heu) à .Tresse, à 10 heures.

Pompes funèb. génér. M, e. 'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles 'Destère et Gendre remercient

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister, aux obsèques de ,

Mm veuv® Anne COUSSIN,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite en l'église Sainte-Marie, Isnta
8 courant, à dix heures du matin.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm9 Alfred Eymond, M. et Mme Fer¬

nand Eymond, Mme veuve Alphonse Eymond
et leurs enfants, les familles Eymond et Da-
raiil remercient les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Désir EYMOND.
Messe de famille lundi 8 courant, à neuf

heures, église Saint-Ferdinand.

et k Chlorose
... '/C ir l. ■

avej' w ces personnes pâles a» tek-.-;
ircax. Elles ont l'haleine courte et s'essoufflerf:
a moindre effort, leur appétit est nul ou ca-
ticieux. Elles se plaignent de vertiges, de
ourdonnernents d'oreilles, de mouches volan¬
ts devant leurs yeux et demaux de tête ; leur
pouls est rapide (80 à 100 pulsations à te
minute) et s'il s'agit d'une jeune fille, les règles
sont absentes, irrégulîères ou parfois, sa con¬
traire, très abondantes.
Le sang de ces malades, recueilli, est pâle.

Les globules rouges sont diminués en nombre
)et leur chiffre tombe bien au dessous de
5.000.000 qui est le chiffre normal par milli¬
mètre cube : il est à peine de 1 à 2.000.000. La
forme des globules du sang est aussi souvent
modifiée fpoïkilocytes) et la quantité d'hémo¬
globine est diminuée. .

De ces anémies, les unes sont essentielles,
sans cause apparente : chlorose des jeunes
Biles, anémie pernicieuse progressive ; les
autres sont consécutives à des causes connues

telles que ; infection tuberculeuse, traumatis-
mès, paludisme, grandes opérations, accouche¬
ment pénible, fibrome utérin, ulcère de l'esto¬
mac, ankylostome duodénal, etc.
Comme pour toute maladie, une bonne

hygiène, repos, vie au grand air, et un régime
alimentaire fortifiant : viandes rouges, pâtes,
vins de Bordeaux, etc., doivent être à la base
du traitement «
Une cure de pilules Zoé à raison de 6 i t

par jour, aux principanx repas, vient com¬
pléter le traitement et augmente rapidement
le nombre des globales rouges; en même temps
que leur teneur en hémoglobine s'accroît.
,La peau- du malade redevient rose, la respi¬
ration se fait facilement jp&iqe pendant les
(ejïprts, le travail musculaire s'opère avec
) sir, sans fatigue, lqs palpitations disparaissent
'et les règles se rétablissent normalement.
'

Il convient de noter,d'ailleurs,que les pilules
Zoé par leur composition organique réalisent

h

nCBeCDniEkHEMTQ Les familles Rata-'StCwICinulCinBin 1 W bou, Angelby, Dou-
eède, Chaigneau, Pasquet, Gueynard, Carris,
Courbineau, Lacoste et Daratgnez remercient
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raymond RATABOU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie dans oette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont été célébrées dans la plus

.stricte intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M® veuve Monge et son fils remercient les

personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister, aux obsèques de

Mmc veuve HAQAL,
leur mèpe et grand'imèra
Une messe sèra dite lundi 8 mars en l'é¬

glise de Talence, S huit heures.

défaut Elles calcjfiént les jeunes et remisé-'
ralisent les grandes personnes, y
Les pilules Zoé fortifient les envoi

des maladies aiguës, surtout de grippe, 1
tes suites des fatigues de guerre, combattent
l'anémie, guérissent te tuberculose, le ractu-,
tisme, te neurasthénie et une foulé demaladies
nerveuses, améliorent et souvent guérissent Se,
rhumatisme chronique, le diabète, la phospàa-
turie, les Irrégularités des règles et enfin relè¬
vent le marasme des malades au cours dee'
affections génitales des deux sexes.

inEëEEDf*!IEQ(9EftlTQ La ru-esse qui sera'ntMlCnllsEsiSEfî I W dite le lundi 8 cou¬
rant èn l'église Saint-André géra1 offert# pour
le repos de l'âme de

M. Pierre-Arthur TABUTEAU.
La famille y assistera.

Pompes funèb. munie., 11 et fS, rue de Belfort

ffiEEilEiiPIEIIE&ITQ Mm0 Robert et la ta-HEilMËnulEInSn I O mille remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M11" Désirée DENIGÊS,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.
Pompes funèb. génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine,

BOURSE DE PARIS
du vendredi 5 mar3 1930

BULLETIN FINANCies»
On est ferme sur tonte ta ligne, ou du

moins à trôs P" ' d'exception près. On note,
Il est vrai, une tension nouvelle de devises
étrangères, qui est miss à profit par la spé¬
culation et cette dernière paraît avoir porté
son effort surtout sur le Rio. les diamantifè-
ris et la Mexican Eagle. On note également
un bon courant -'affaires sur les mines d'or,
les valeurs russes, les caoutchoucs et les co¬
loniales. Valeurs maritimes en bonne tendan
ce. Omnibus plus dlsoutés; c'est la théorie du
fait accompli. Lentes et banques françaises
soutenues. Nitrates en reprise.

MARCHE» OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 ffi; 4 % 1917, 70 85:

4 % 191-S libéré, 71 50; 3 % amortissable 90 50;
8 %, 57 90 ; 3 % amortissable, 67; Obi. Ch. fer
Etat, 346; Crédit National, 499 50; Afrique Oc¬
cidentale française, 339 75; Argentine 1896,
102 50; 1907, 815; 1909, 807; Brésil 1889, 94; 1909
Pernambuco, 428; Chine 1903, 470; 1913, 568;

Er ~ ~ "•
1013, .... —, o—, -

Russie 1867-69, 40; 1889, 39; consoild-, Ire et 2e
Sér., 45 50; 1901, 38: 1891 or et 1894, 36 75; 1894
<17 fr. 50 de r-), 36 50; 1898, 85 75: 1906, 56 75;
1914, 46; Serbie 1895. 50; Dette ottomane -uni¬
fiée. 69 70; Haïti 1899, 540.

D* Jacques BERNARD.
Les Pilules Zoq sont en vente dans toutes

les bonnes pharmacies. Prix : 6 fr. la boite;
impôt, 0 fr. 60. Envoi franco contre 6 fr. 60.
Pilules Zoé. Services Provin-ce, 10, rue de Mau-
beuge. Paris.

L'amortissement de l'Emprunt
Quelques personnes se sont étonnées que

la tableau d amortissement de l'emprunt en
cours d'émission ne soit pas dès à présent
publié. Le montant de l'emprunt n'étant
pas limité, c'est seulement lorsque la sous¬
cription sera close et les résultats centra¬
lisés qu'il sera possible de <5onnaître l'an¬
nuité exacte que l'Etat devra payer, et, par
suite, de dresser le tableau des amortisse¬
ments qni seront opérés à la suite de cha¬
que tirage.
Mais il n'y a dès â présent aucune espèce

d'Incertitude au sujet des règles suivant
lesquelles les remboursements seront effec¬
tués. Comme tout autre emprunt amortis¬
sable, cet emprunt, à défaut d'indication
contraire de la loi, ne peut qu'être doté
d'une annuité constante correspondant au
service das intérêts et au remboursement
du capital.
Il est évident qu'il faudrait connaître le

montant qu'atteindra l'emprunt pour sa¬
voir combien il comprendra de séries de
35 millions et pour déterminer comment le
remboursement de ces séries sera réparti
entre les diverses échéances semestrielles,
de telle sorte que la semestrialttô effective
se rapproche le plus possible de la semes¬
triel!té constante. C'est Je travail qui sera
effectué après la clôture de la souscription.
Dès maintenant, on peut éclairer les indi¬
cations qui précèdent par un exempla pu¬
rement hypothétique. Si le produit total de
l'emprunt était de 10 milliards de francs,
il comprendrait 4® séries qui auraient cha¬
cune un capital nominal de 25 millions dé
francs 'et une valeur de remboursement d«
150 %, soft 37 millions 1/2. Dans ce'cas, la!
semestrialité théorique serait de 289 mil¬
lions, et les amortissements, qui porteraient
sur une seule série au bout des six pre¬
miers mois s'accroîtraient graduellementde telle sorte que le dernier tirage semes¬
triel comprendrait huit séries.

A-

EIPRBIT FRAIÇAIS
Stowi.sioarA'V7'eBS am

CRÉDIT LYONNAIS, Bordeaux

EMPROMT NATIONAL 57»
LONBON 001TY k WESTMINSTER B&I

22 et 24, cours de l'Intendance, Bordeaux,
reçoit, sans trais, les souscriptions

chr0nibue maritime
CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot „ Eu-

rcpoeii venant de Bordeaux, Dater, etc., est
arrivé à Matadl le 1er mars.
_ re T>aauefbot mixte « Belle-Isle ». venant

de Bordeaux, La Pallice, etc., a touché à
iRio-de-Janeiro le 4 mars, en route pour Mon¬
tevideo et Buenos-Ayres.
— Le paquebot mixte x-Quessant », venant

de Buenos-Ayres, a touché Montevideo te
1er mare courant, pour 1e Brésil, Lisbonne
et Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amiral-Ponty », ayant à bord un
chargement de diverses marchandises, a ap¬
pareillé vendredi soir à destination de Mar¬
seille, où 11 complétera son chargement, nuis
.suivra pour l'Indochine.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le paque¬

bot-poste «Ville-de-Mai-seilîe », venant ou Ha-
jvra PauiUac. etc., est arrive à La Réunion

LES PEllIEILES PROliiï
Il CllU

3'éclairoissent, s'ils sontpram&turément cassants, sans vigueurpleins de pellicules, et si le cuir chevelu vous

aoHeOTm??araraenV'est ua aL*?ne certain?es est artif îrfU3°V-w dattgarauxdes pellicu-
„ qu faut a&lr promptement

ei^TOvrw nlu i ^ vous reste d® cheveux^ F 11116 itouvelle pousse. N'atten-
P®;® T"® la racine même des cheveux

car j1 ce moment,rien ne pourra
' Fa's °htéôiez aujourd'hui de vo--

rfi J,t/arma£ion un flacon do Lotion Lavone--Cela ne coûte pas cher.
, .a été établi que les pellicules et la chd-
te aes cheveux étaient causées par un mi¬
crobe; puis vint la découverte de la merveil¬
leuse formule Lavona, formule qui combat
«e microbe, arrête la chute des cheveux <?t
la formation des pellicules. Vous serez cer-.
vainement enchanté dès la première appli¬
cation, car votre chevelure deviendra sou¬
ple, brillante, toute démangeaison cessera,
et votre cuir chevelu redeviendra propre et
net. Quelques massages seulement à la Lo¬
tion Lavona suffisent généralement pour dé¬
truire le germe des pellicules, et bientôt
vous devrez constater une pousse nouvelle
de cheveux. Le» femmes soignées préfèrent
la Lotion Lavona, parce qu'elle est d'un par¬
fum diéltcat, n'altère en rien la teinte des
cheveux, mais les rend soyeux, souples et
flous. Soyez certain d'obtenir la véritable ;
Lotion Lavona, dont chaque flacon est vendu
par votre pharmacien avec la garantie per¬
sonnelle du fabricant que vous serez satis-
fait,.sinon votre argentr vous sera remboursé»
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ERNIE
MKM£; FUS ; ou JURY et MORS

i-ia noravefle
,68. bootevard

CONCOURS
A COM PRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Parie,

de Paré.)
Itesée sœr des données précises, la nouvelle pelote anatomigue à COMPRESSIONSOBPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un anpa-

ï® p»^t. ^nctionnée par le corps médical lui-môme, la nouvelle pelote adaptée à
l'appareil SSèNS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
tMnriaire,

VOICI DES PREUVES
35-ler-20.

Gtefcer,
«.■Depuis longtemps, je portais des ban¬

dages qui me torturaient et aggravaient
pno mal. Grâce à votre appareil sans res-

v Wt, que j'ai porté jour et nuit sans aucune
rêne, j'ai obtenu un soulagement immédiat,
fai pu me livrer aux travaux les plus péni¬
bles sans fatigue, et ma hernie a été radi¬
calement Tnmïobilisée. Avec toute ma re¬
connaissance, vous pouvez publier ce mer-
beffleux résultat. — M. Pierre Marchais, à
Botsferrant, com. de Castelet (Gironde). »

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le *5-
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
SébastopoL
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M. CAZET Justin, maréchal ferrant, rue

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
I> Abel LARRÉ, à Mirebeau-sur-Bèze (Cô-

» te-cFOr).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à hii rendre ' isite dans les villes suivantes, oh il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à :

Cotjfoions, 12, de 11 h. à 6 h., hôt. de Vienne.
Cognac, 13 mars, hôtel de Londres.
Angoulême, les 14 et 15 mars, hôt. Moderne.
Barbazieux, 16 mars, hôtel de la Boule-d'Or.
Pons, 17 mais, hôtel de Bordeaux.

j (jouiras, 7 mars, hôtel de la Paix.
■ Slaye, 8 mars, hôtel Bellevue.
Libourne, 9 mars, hôtel Loubat.
BORDEAUX, les 10 et 11 mars, hôtel Moder¬
ne, 7, r. Buffon, près le cours de Tourny.
L'étnineni aide de M. Glaser recevra égale ment à :

Poitiers, mardi 9 mars, hôtel du Palais. « Niort, 14 mars, hôtel de la Brèche.
lAirebeau, 10 mars, hôtel du Lion-d'Or. < Montmoritlon, 15 mars, hôtel de l'Europe.
Bressuire, 11 mars hôtel de France. j Lotidun, 16 mars, hôtel de la Poste.Thouars, 12 mars, hôtel du Cheval-Blanc. parthfi-0„ t7 mars hôtel Tranchant
iafnt-Maixent, 13 mars, hôt. des Trois-Piliers I Parthenay' 17 mars' ftotel lra

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p* déplacement de tous organes.

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

> U A HU 10 o-ESSENCE .

SUR TOUS LES CARBURATEURS
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BOBDBADX

ARIHOR
LA MEILLEURE

MARQUE
ARMOR 23, Avenue Tradaine, PARIS

Agents p^artou*.

w fes1
MAGAS2IS Ot VENT® «9 otLXP0SIT40»

BAVEZ-VOUB

ENFONCER un CL00?1
si om

Ressemelai vous-mêmes
vas Chaussuros
■no nom PATSKS

SMELDUR
©n véritable

CIHft CHROMÉ WPgBltëâBlE

_ Savez-vous Coudre?
SI 091, confectionnez raie-sêm ras putoHftes

snetcSEBELLE- eBflri PkllD Braretée
pêitoufle dfncLUIIn s.«ld.b.
Bb vente chez tout nos dépositairei

Bureaux: 158, rue LafayeUe, Park-lû'
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ét.), Bordeaux

mnqmmuwmmmm

CREME ACTIVE
"

padioacfâwe
provoque une activrté Dorhculière ae
la vie des lissas; la peau m/se en état
de jeunesse consianie devient plus fine
etplus blanche er fear/aes aisparaissent
EN VENTEDANS BONNES PARt=utSERteS-S.QHAPlOS MAGASWS

M'SfPEAU.VICESftSAIG
boutons,dartres,eczémas,démangeaisons, sont
Tértoblement guérit par U POMMADE ANTt-DARTREUSE, et le

qui RÉGÉNÈRE, PURIflE et FORTIFIE le sang
Pb"°Monnaie, r. Ste-Cathedne, 164.Bordeaiix.

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
imUERZA, EMRMSÈME
BRONCHITE AigaêetCkoaigae
Catarrhes, Essoufflements

$3éitsan certaine par ta

Potion DARBEL
ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SUBPRENAHTS J

, ;F50 le Flacon. - 76, R. Réaumur, Paris, ett««Ph'*' Jr

APPEL u CLASSE 1920
Bracelets-Montres acier, nickel et argent

Bracelets Identité argent.
a gaB-ggft a p-jB Place Gaàibetta,
9 BTaO WM91 Cours Intendance.

^U^ApprenB^âptàam^t Sb VOUS 'a |

ffENOGACmpI Dtstnmxdex 6e Prafcramme «ratait

HYALOMIEk
11111 fîT1111 111 I ( h I I lilil

FERET Frères. Concessionnaires.
■37& 60. Faub? Pqissonnière - PARIS

Réveils - Eéclame
Donblo soniK-rif. Dimanche, Lundi grand choix

Fr. 1®, îï®, S®, 3-S. Ouv. Dim.
COMPTOlftfi'HORLOGERIE, 201 ,rne Salnte-Catnerine

Machine à vapeur
demi-fixedemandée, 70à 100HP.
Ecrire Etablissements K1RPY

à LAYRAC (Lot-et-Garonne)

HERNIE
Chutes de Matrices

La derpière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérlson ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutent aux nombreuses
guôrisons obtenues :
il5 décembre 1919. — Monsieur. Je souf¬

frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce à
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI- Je vous autorise à publier ce
résultat. — Lucien LABONNE, à GRANTVE-
TERKE, par DIGNAC (Charente).»
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNïEUX, profitez du passage à :

Mauzé, dimanche 7 mars, hôtel de France.
La Roclie-sur-Yon, lundi 8, hôt. du Pélican.
Parthenay, mercr. 10 mars, hôt. Tranchant.
Bressuire, jeudi 11 mars, hôtel du Dauphin.
Jonzac, vendredi 12 mars, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 13 mars, hôtel de Londres.
Niort, dimanche 14 mars, hôtel In Brèche.
Angoulême, lundi 15 mars, hôt. des 3-Piliers.
Libourne, mardi 16 mars, hôtel de France.
Bergerac, mercredi 17 mars, Grand-Hôtel.
Montendre, jeudi 18. hôtel Bœuf-Couronné.
Langon, vendredi 19, hôtel du Lion-d'Or.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 20, h1 Grenouillau.
Blaye, dimanche 21 mars, hôtel du Médoc.
Castillon-s.-Dordogne, lundi 22, h1 Boule-d'Or
lin collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Tombebœuf, lundi 15 mars, hôtel Ducassé.
Fleurance, mardi 16 mars, hôtel de France.
Gimont, mercredi 17, hôtel de la Gare.
Miélan, jeudi 18 mars, hôtel Grand-Michel.
Villeneuve-sur-Lot, vendr. 19, hôtel Delard.
Auch, samedi 20 mars, Central Hôtel.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS.

LA
# est Guérie
tofitiwuement8soigné en
sens et hésitent à se confier au preunerfi
venu • c'est pbur cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le Passage
M A. EDOUARD, l'habile spécialiste taaW
nioairo de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES OQ
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé tôt
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons.;
publiées et dont le nombre augmente cha"
que jour.
HERNIEUX, dans votre intérêt, au heu dé,

vous adresser à n'importe quel so-i-disan*
guérisseur que vous ne revoyez jamais,;
souvenez-vous que seul M. A. EDOUARD:
mérite votre confiance, puisque lui seol;
visite notre contrée tous les mois députai
VINGT ANS, et qu'il se tiendra de nouveau?
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, à :
Cognac, samedi 13 mars, hôtel de Londres*
Barbazieux, dim. 14 mars, h1 de la Boule-d'Or,
Angoulême, lundi 15, Gr.-Hôtel, av. Gambettai
Ghâteauneuf, maTdi 16, hôtel du Soleil-d'Or,
La Rochelle, mercr. 17 mars, hôt. de France,:
Marsnnes, jeudi 18 mars, hôt. du Commerce.
Gémozac, vendr. 19 mars, hôt. du Lion-d'Or*
St-Jean-d'Angél v, sam. 20, h1 des Vbyageurs/
Saintes, dim. 21 mars, hôtel diu Commerce^
Castillon-sur-Cordogne, lundi 22 mars, hôteÉ
de la Boule-d'Or.

Libourne, mardi 23 mars, hôtel de France.
Lesparre, mercr. 24 mars, hôtel de la Paix,
Tonneins, jeudi 25 mars, hôtel de l'Europe*
Langon, vendr. 26 mars, hôtel du Lion-d'Or.
Marmande, samedi 27 mars, hôtel du Centre*
Vil!eneuve-6ur-Lot, dim. 28 mars, hôt. Cacha*

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

A. EDOUARD, 197, r. du Temple, PARIS-W*1
MAISON RECOMMANDÉE

avons \ J»sephArmand&G°,àSaIon(B.-(iu-R4
Tarifs s. des»

HUILES (
SAVONS i
CAFÉS' Représenl1» accept.

G. CHAPON,
RI. GQUNGUILHQU

L* Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerio spéciale
Les Directeurs ■

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

'Les Cafés PRIMA"
priment partout

TICKETS OU TIMBRES-PRIME

G* Brûlerie Bordelaise de Cafés Bordeaux — Téléph. 41-54

VOITURES

MATHIS
les voir, les essayer

80, Rue de Soissoas, Bordeaux
Prix ot Recissiguemoats sur demande.

OLD ENGLAND
114, cours d'Alsace-et-Lorraine, 114

DEMANDE POUR LA SÉRIE DE LUXE
Très bons APPÏÉCEMRS

et GILETIÈRES
INTÉRESSÉS SUR LEUR PRODUCTION

Travail assuré toute l'Année
SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGEES

s'il y, a heu,
des comptes de

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets ûe travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

n CHUTERAIS verrat de 12 mois
R à 13 mois. — S'adresser 5, ruo
gorte-des-Portanets, 5, Bordeaux
Comptoir des Actualités
rue Sainte-léatherme, Bordx.

undi 8 mars et jours suivants,
nde réclame de chaussettes

fin, toutes nuances; 8,00(1
aires seront sacrifiées au prix
royabte de 1 fr. 90 la paire.

A LOUIS AUGUSTIH
Importateur, 20, r. St-François,B*
Offre pour livraison immédiate :

Raphia de Madagascar
Cire d'abeilles

Miel blanc garanti pur
Ananas en boîtes

Sucre blond
Pois verts secs
Tapioca brut

purée de tomates italien;..
Goudron végétal

Peaux de buffles sèches
Rotins bruts

Bois d'Okoumé et noyer
^aidons vides en fer, c<*> 50 litres
AVente exclusive au c« do gros

FERRAINS A VEH^t
nr bâtir ou pour toShstries,
Bordeaux ; MoçiSn - d'Ars.

SULFATE DE SUIVRE
SOUFRE

Et. Edg. SOL,72,c. Clemenceau, Bx

MAROC
Messageries rapides

J. FEVRIER
H, rue Castillon,

127, quai des Cbartrons,
prendra tout colis pour les ba¬
teaux : «Figuig», départ du 10;
« Venezuela », départ du 20 mars.

FRIGORIFIQUES
de l'Alimentation do bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital de 420,000 francs.

Siège social
,42, rue des Douves, Bordeaux.

Les actionnaires de la Société
sont convoqués en Assemblée
générale ordinaire pour le mar¬
di 23 mars 1920, à quatorze heu¬
res, à Bordeaux, rue du Pont-de-
la-Mousuqe, n» 32.

ORDRE DU JOUR :

1« Rapport du Conseil dîadïni-
nistration ;
2« Rapport du Commissaire

des comptes;
3° A

_

du bilan et
l'exercice 1919;
40 Fixation du dividende;
5» Renouvellement des pou¬

voirs d'un administrateur sor¬
tant;

(io Nomination du Commissaire
des comptes pour l'exercice 1920;
7o Autorisation aux adminis¬

trateurs de traiter avec la So¬
ciété.
Le Conseil d'Administration.
«Art. 33. — L'Assemblée géné¬

rale se compose de tous les pro¬
priétaires d'actions au porteur
qui ont fait le dépôt de leurs ti¬
tres au siège de la Société au
moins deux jours avant la réu¬
nion et de tous les titulaires
d'actions nominatives.
» Lors des dépôts, il est délivré

A chaque déposant un récépissé
nominatif qui lui sert de carte
d'entrée à l'Assemblée.
»Les récépissés de dépôts chez

un notaire ou en banque pour¬
ront être également déposés au
même titre que les actions.»

SOCIETE ANONYME DES

USINES M0T0BL0C
Au capital entièrement versé

de 2,000,000 do francs
Siège social :

102, rue des Vivants, Bordx-BOe.

Les actionnaires de la Société
des « USINES MOTOBUOC » sont
priés d'assister à l'Assemblée
générale ordinaire qui aura lieu
le mercredi 31 mars l'920, à trois
heures et demie de l'après-midi,
au siège social, 102, rue des Vi¬
vants, à Bordeaux-La Bastide.

ORDRE DU JOUR :
1« Lecture du rapport du Con¬

seil d'administration;
2» Lecture du rapport du Com¬

missaire des comptes;
3° Approbation, s'il y a lieu,

du bilan et des comptes de
Fexercice 1919;

4» Nomination de deux Com¬
missaires des comptes pour
l'exercice 1920;

5» Autorisation aux Adminis¬
trateurs, conformément à l'arti¬
cle 40 de la loi du 24 juillet 1867;
6° Questions diverses.

Le Président
du Conseil d'Administration.

Pour cette Assemblée générale,
MM. les Actionnaires doivent dé¬
oser, huit jours avant l'Assena-
_lée, leurs actions dans les cais¬
ses d'un établissement de crédit
ou d'une banque et envoyer au
siège social, avant la réunion, le
récépissé de ce dépôt.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers, Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

COURTIERS agr. PHOTOS dem.Delom, 146, r. d'Arès, Bordx.

CHAUFFAGE^ S:
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, Bordx.

A VENDRE, maison formanthôtel particulier, rue des
Remparts, Bordeaux. S'adres-
ser M» BROSSIER, notaire, Bx.

apport COMMANDITAIRE
200,000 fr., p. extension affaire
industr., gr. bénéf. Tr. sér. In-
torm. s'abs. Ec. Para, Havas, Bx

PROPRIETE A VENDRE
Pessac, 20 hect. seul tenant, 2
maisons maître dont 1 villa li¬
bre, meublée, dépend., parc p.
18 têtes bétail, vivier, cours,
d'eau, 110,000 fr. Pressé, cause dé¬
part. Ec. Pastil, Ag. Havas, Bx.

BONS SOUDEURS à l'autogènedemandés. Places stables. S-
A. F. 226, avenue Thiers, Bdx.
UEMTE Chambre Notaires,
eil.ll 9 s. r. Mably, le 18 mars,

MAISON Bordeaux, rue Pes-

de-cliaussé*, 1er et 2e
jardin ■Serrière. Bail expiré
postéxd'j-ôr guerre. Mise à prix :
10,f* fr. S'ad. à. M» Fialon, not.

IHETTEJÇyriE- terrains
11 boisés au détail,

le mèt. eaapb p. bar-comestib.
K'adr. 38, r. Terrasson, 33, Bdx.

ÉCONOMAT S1-BRUNO
149, rue d'Arès, 149.

iGraisse pure porc, le %-k.... 4'»»
Stalle extra, le litre 6i25

—

!<* choix, la boîte 2125
s pois mi-fins, la boîte... 2125

apica extra, les 250 gr
jRiz belle qualité, le ti-k..

0180
l'05

y. La Maison GRÂZ1ANA
e de ciment, Libourne,
de bons manœuvres,

un bon charretier,
bien payés.

ElMUAJ, nombr. cuitiv. expér.
■ Nord, petit capital, demande

"rie ou ferme céréales,
se, peu vignes, habitat,
proxim. ville, gare. Valen-

"

r. Gambetta, Biarritz.

)A I1ICTEIIR SERIEUX d«,lAdUOlEUn quart. Midi, réf.
«xig. Ecr. Corti, Ag. Havas, Bx.
!Jeune homme, 25 a^ désire bon-
•ne place campag. Ecr. Deroq,
.82, ch. Peyda-vant, Talence-Bdx
iîn denu b. sténo-daetylo. In-
fVdiquer âge et prétentions

J thepay, Agence Havas, Bordx.
«ON
W dé<

INE DOMESTIQUE deman-
J dée. Bons gages. Se présen¬
ter 285, boulev. Présid.-Wiison.
CMDI HVÉ sôrieux demandéEnlrLuI E p. correspondan-

au oourant conserves. Ecr.
Agence Havas, Bordeaux

Stock disponible
Prix avantageux

FRUITS SECSFRANÇAIS
Conserves diverses

1 tus, cours d-e Verdun, Bordx.
demande ménage valet de

Chambre, femme de chambre,
vec bonnes références. Ecrire

Agence Havas, Bordx.

w coai

JEUNE FILLE con® compt. daéa
w p. maison bonnet, gros. Sér-
)réf. Se présent, de 2 h. à 4 h.
ISeban

ïIMPRIMERIE typo à v., local à
V. Ec. BBGA, Ag. Havas, Bdx.

bonsCouleurs
S°?L P»r Fonderie
îSSÎ? Landes.(Bons salaires. Economat et can-

IATERIEL DE TItANSPOftT â■ABOUHEYRE (Laudes' ' à
l'JS???115 VENDEUSE "deman-' dée à La Scabieusc, 123 oour<;

t'Alsace-Lorraine, là.
DEMAUDF trÈs 1x111-

r—- CffclCHJ -liVUb, ne» ouvrières
bour les ateliers de mode et con¬fection dames et fillettes. AUXIdAMES DE FRANCE, le rrmtin,de 8 h. 30 à 9 h. 30.

«ARÇON D'ECURIE sérieux de-"
W mte; référ. exig. LAPEYRE,

rue Malbec, 51, Bordeaux.

'AVIS M. Jean DUCO a v. le
café des Pyrénées, r.

bly, à M. J. Palazo, de Bdx, r.
Saget, 40. Opp. reç. ch. ce dem».
_tAlT plusieurs robes ou tail-
leurs, façon gratuite, à per-

'22?® qui ferait louer apparu
tpÉS 3 ou 4 nièces centre ou m-,reertre. Ecr. Basfcîo. Havas, Bdx.

A V. PROPRIÉTÉS
agrément et rapport. S'ad. à M.
E. Gibert, géomèt.-ex-pert, maire
de Sadillac, p. Eymet (Bord.).

grand choix de meubles des
plus ordinaires aux nias
riches ? Allez chez BAYLE,
43. cours d Albret. Bordeaux.
Livraison franco par Auto.

Livres Industriels

ChezGeorges,8-10-12, g.Pasteur, Bx
Georges fils se tient à la Foire.

H. FERRIERE et D. BINâUD
Téléph. 2.45 et 31.63

Prochains départs pour la
Scandinavie et la Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Delfinus, 13 mars.
HelsingborgjWEalmoe,

Stockholm
Vapeur Skaraborg, 43 mars.

Sopenbagne, Danemark,
Norvège, Snède

Vapeur Kasan, IO mars.

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile v» ,-fn
de tous les lui A ^ *3»
, de îa défense nationale

DEMOBILISES P0cSsa^s
portez ou envoyez

piax poste vos lions uni mi
à la Banque JULES IHULIIlA
2, cours Intendance, Bordeaux
Etude de M° R. CHABIRON, gra
d«4 en droit, huissier à Jonzac-

VENTE AUX ENCNEBES
de meubles et effets mobiliers,
les 7, 14. 21, 28 mars; 4, 16 et 18
avril 1920, à 13 heures, au châ¬
teau d'Orignac, près Jonzac
(Charente-inférieure). La vente
comprend : meuhles anciens, ar¬
genterie, literie, billard, piano à
queue acajou, tableaux,_ voitu¬
res et divers objets mobiliers.
Au comptant, 10 % en sus.

P» annonce ; R. CHABIRON.

Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLOIUAA, 4 4, rue Datiphine, Bx.
«Apc-femme, herb» i«ct, aw»dnlaË CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catiienne, Bx, reç. pens. Consult.

RÉGIONS LIBÉRÉES
Reconstitution et matériaux.
5,000 fr. employés dans cette œu¬
vre de rendement immédiat et
d'immense avenir vous assure¬
ront ia fortune. Sans dérange¬
ment ni connaissances spéciales.
Ec. pour renseignements : MAR-
NO, 35, rue de Naples. PARIS (8e)

REPRÉSENTANTS^ pprovin
ica-Ger

ba«d,i8,r.Bachaumont,Paris (2»)
ce artic. Paris. Ec. Ducrocq-Ger-

ri!

A CÉDER
A Paris après fortune FABRI¬
QUE lingerie, layette, articles
de i" Communion. — Il faut

100,000 francs pour traiter.
DUBOIS, 1, rue Bleue, PARIS.

A TERME
Came"» Fiat
15 ter, 1,800
k., remise à

neuf, marche parfaite, grande
carrosserie, 18,000'. SIMON, rue
des Bergers, 11, à PARIS (15°).
line hora. bien, act., sér., excell.
Wcertif., ch. pl. commis dans
mais, comrn. ou magas. Ecrire
THIBAUD, Ag. Havas, Cannes.

TONNEAUX A VENDRE
demi-pièces Bordeaux et Bourgo¬
gne. Pipes de Porto, douves, etc.
Offr. à Edwards et O, tonneliers
21, Cullum S', Londres E. C. 3.

SOMMES acheteurs de fûts feren bon état. Faire offres à M.
HAINZELIN, à Saint-Léger, par
Saint - Symphorien ( Gironde ).
AU DEMdo représentant en cas-
Uii quettes à la commission
pour la région. — Ecrire : BÉ-
LINE, Ajgenteuil (Seine-et-Oise)
niDCPTEIID d'une des In»y Ine tu I cun maisons de Pa¬
ris pour CARROSSERIE AUTOS
désire CONSTITUER SOCIETE
pour exploiter brevet CARROS¬
SERIE TRANSFORMABLE. Dis
pose de 800,000 fr., désire trouver
700,000 fr. garantis par bâtiments
et matérieL Bénéfice net prévu
30 %. Ec. TABOR, Ag. Havas, Bx

TRÈS REAUX HANGARS
en pitchpin 3,000"V état neuf, à
vendre. — PREVOT, 1, 1, 5, cours
du XXX-Juiilot, 1, 3, 5, Bordeaux

Tournage err filetage, jaohomme prendr. leçons. Ecrire
offr. à AFFLUX, Ag- Havas, Bx.

2 portefeuilles assur»»» ville Mi¬di à céder, prix mod. Ecrire
BASILI, Agence Havas, Bordx..

GDMPTÂBLË capable et sé¬
rieux, demandé pour affaire
métallurgique. Ecrire avec réfé¬
rences et prétentions à AKïN,
Agence Havas, Bordeaux.

DÉBUTANT parente deman¬
dé pour bureau et courses. ETA¬
BLISSEMENTS RENE WLILL,
1, cours d-u XXX-Juillet, 1, Bdx.

BELLE ANESSE léeou non,
à v. S'orHostein,, laitier..Ambarès
«haut, dao pl. d. mais, bourg.,
V ville ou camp., con* serv. int.Ecr. AGRO, Ag. Havas, Bordx.? za.g$. XXCL V c^bj HVi U'.A«

Blanchisserie modernef1» bfiem. des Cossus, Bouscat.
Pour coiffeurs, hôtels,Restaurte et famffie.

ON c?lepch'". chambre meublée
.cqisine. - DENIS, 271,Zv ti r:,SUS"'e- - DENIS, 271,République, 271. CaudéranI

FRET t2nn' P°ur Uibour-oub^aî^'-«outras, 2 jours par
UATTÀ^™ modéré. Ecrire

1 Agence Havas, Bordx

Représentation commerciale
^?„demandent REPRIÎéGENERALE pour

£ri?c 2.Eh MAISONS SEBJEU-IrançaLses .et étrangères.
. DANS TOUTES

■w frntrv i ~ Ecrire :> C ""UN, Agence Havas. Bordx.
1 I)ll3 PRENDRAIT 5 t. fret Mont-«" intirsau, par Coutras. Dé¬
part 8 au matin. CHASTANET,
.81, rue Bertrand-de-Goth, Bdx.

ÊAMIONS^AÙÎBS"Bâches de 28 métros carrés pour

Livraison immédiate.
1SEURIN

34. quai des Chartrons 24 a
Bordeaux. - Téléphoné r.i m

AV. b. lustre L. XV brrâ»r~b^rgles. Ec. Alcade, Ag. )ia^.s R(

A LOUER éch-, jard., 5 p., e a 'lib., à qui achèt. les meàib '
9,500 fr. 40, route Saint-Médard'

Achèterais 209 m. clôture grilla-ge et petit moteur industr.
Ecr. BASKET, Agenoe Havas, Bv

.ftomptaMe au cour, des assu¬
ra rances de préf. rtoc. gp. âge,
prêt-, référ., Abonné as, Bordx.

|»ésire louer appartt 4 à 5 piècesE» bien disposées. Si nécessaire
achète mobilier quel qu'il soit-
licr. BARTKR, Ag. Havas, Bdx.

VULCANISATION, rép. de oh. àair et de pneus, maison oxist.
30 a. Net 40,000' compt. P* 65,0001.

ALIMI3VTATION, beurre, coni serves, demi-gros. Bénéfice
250 fr. p. jour. Prix : 30,000 fr.
«UUCElEIUE St-Seorin. Rec. 4001
© p. j-, cause départ. P* S^OO'.
BAB à oéd., roc. 1801 p. j.,. cause
S»maladie grave. Prix ; 22,000'.

ÉPICEBIE-comest., bérn. 000 fr.par mois. Prix : 10,000'. S'adr.

BUREAU AKA, Galerie Borde,laise, 12, face Dames de France

A UCftlflDC Hôtehcafé-restaur.
A I CMuni. dans stat. babn.,
30 ch., gros rapport, 3 corps bâti¬
ments, â enlever tam. et comm.
100,000 fr. A VENDRE jQHe net.
nropr. de Pointe (Canéjanl, 7 kil.
Bord", avec meubles état neuf.
-A VENDRE foin lr0 qualité, en

vrac (Canéjan). —

joil bar sur quai,
IlEl»Ci* affalr. 300 fr. par

jour, terrasse, long bail, sous-
. -w, ftgjips.

place
Tourny.

location, à enlever; 35JD0 t
AGENCE MODERNE &
A CEDER remise (te cocher, 12ch-', 13 voitures, gros bénéf.,
p» à déb., aff. 0 onlev. de suite.
AV. propr. à Pessac, à 50 mèt,arrêt tram, cowt. 18(000 mètr.,
■échap. donb., 2:pts chalets, jard.,
petite prairie. Prix : 35,000 fr.
UAIS te. coquet à céd. e-nt. 2ofiia usines. P* 8,5001. Occas.
fcSffITlïi meul>.-casse-croôte pr.«•U» EIL gare Midi. Px 24,000*.
Lalanne, 169, rue St«-Catbcrmc.
rMI>M>Yiî 28 a., bonn. réf., solti-

citre place bureau, vente ou
i?ori- Prêtent. — Ecrire :AfaltlF, Agence Havas, Bordx.

AIIVRIÉREQ 16"18 a-'b- payées
www ni EnEra et appren. mé¬
tier diKo». 87, r. Ste-Croix, Bdx.

SAGE-FEMME lre cl reoo,tvu»» • des pens., se
charge enfante, mais» seule. Pas-
d'enseigne, jardin, m™ Oaverie,
ALLEES DAMOUR. 39

O R fC-^EMME i» cl. req. uens"wAuE MIK» G. SADDUREAU.
Consult. 9i, r. Portc-Dijeaux, Bx.
-IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULX, Libourne (Gira»),

E®ET Prendrais 4 t. PAK1S-
rnEI BORDEAUX fin mars.

Chozenon, 27, quai Brienne, B».

MSllTHC ROUE pour bicyciet-I6ÏU I RIO tes et voitures mutilés
AUT OMOUCHE TROTINNETTE
AUTO, MOUCHE, TROTINNETTE
VELOS - FAUTEUILS pour
personnes âgées, remplaçant
avantageusement ia bicyclette.

— AVONS DISPONIBLES —

Achetez avant augmentation
AGENCE EXCLUSIVE de la Mai¬
son Monet et Goyon. de Mâcon.
ORTHOPÉDIE GENERALE, 151,
rue Fondaudège, 151, Bordeaux.

ON DEMANDE T<suiteI>K
deux alternateurs triphasés de
30 à 40 kw, neufs ou usagés, 50
périodes, 220/240 volts, et trans¬
formateurs 15,000/240 de toutes
puissances. Faire offres : GRE-
NET, à ROYAN (Charento-Inf.).
IOIMEC Cil I C connaissant
(SCUnC MLLE modes, cou¬
rant commerce, nombreuses ré¬
férences, demande petite gé¬
rance. Fournirait bon caution¬
nement. Accepterait bonne pla¬
ce modiste. — S'adresser dépôt
«La Petite Gironde», à Saint-
Jean-d'Angély (Charente-Infér.).

«El .1 Ff
JARDINIÈRE

2, -Htm du Prant-Neuf —

Soçcursale deBÛ)!DEMIH|4,Coursdellntepifeoce. téléphone 22.0&
VÊTEMENTS

©OMFECT IONNES it sun mesure

LES MEILLEURS TISSUS
LA MEILLEURE C0UFE

LE MEILLEUR MARCHÉ
: PARIS,!,PtscoéeCllcb?; Lïon,UAOseille

BORDEAUX, KMtTES, HXXCV, AHMXS. "

OU) EflaAflD
ééf TAfLLEUR DE t™ OBDRE d à $S S 4. cours d'Alsacc-et-Lorraine. 11^4
COSTUMES ^MESURE

TISSUS ANGLAIS
COUPE ET* FAÇON
IRRÉPROCHABLES

fêterais Marte Anglaises
IMPERMEABLES

MARÉCHALERIEfrès0^
conditions, dans sous-préfectu¬
re Charente-Inférieure. S'adres¬
ser dépôt « Petite Gironde » de
Saint-Jean-d'Angély (Char.-Inf.).

A VENDRE

SANS PRÉCÉDENT. — Nos MANTEAUX pour DAMES, nos
RAGLANS pour MESSIEURS, non doublés et entièrement
doublés de beau tartan sur cover-coat et gabardines lous
coloris modes. 295, 250. 195. 159 et

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
125 i

à la Poudrerie d'Angoulême en¬
viron 20,000 caisses en zinc usa¬
gées et accessoires, 750 fûts en
bois à alcool et pétroliers.
Pour renseignements, s'adres¬

ser au directeur de la poudre¬
rie. — Clôture de la vente le
6 avril 1920.

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
MARDI et MERCREDI

» et 10 mars 1920, à treize heures,

W A BARINGOU priseur,

315 gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Plété).
La vente des objets divers tels

que; Meubles, Literie, Pendules,
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc.,
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont Invités a

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rua
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement»

NATALIS
5, rue -des Trois-Conils, achète
très cher beaux brillants, perles

• fines, bijoux, argenterie
belles fourrures.

IMPOTS DIVERS
sur bénéfices guerre, commer¬
ciaux et revenus, conseils comp¬
tables, déclarations, vérificat.
mémoires d commissions, 1»
deg. et supérieure. ItOYER, 59,
r. Pai.-Gail ion, 59. Téléph. 25.01.
PROPRIETES en SUD-OUEST
IMMEUBLES A BORDEAUX

INTERMÉDIAIRES
qui consentez partage commis--
sion et présenterez sérieuses »é~
fér., vos affaires immob. peuv*
être insérées gratuitement au
«BULLETIN DE L'ARGUS »,

-.spécial* destiné aux i<nterméd««.
Demandez notice sur collabora¬
tion à « L'ARGUS IMMOBILIER »

102, cours de Verdun, 102, Bordx
À |l OCCASION lot accessoi-rl B ■ res autos, menu outillage,
palan, machine à écrire. Ecrire
PAROX, Agence Havas, Bordx.

Agents d'assurances
ou COURTIERS (9*S par g4« O
P». Avant. nouY. consid. déf
concurrence. Tr. fortes commis.
Ec. DEBAC, Ag. Havas, Bordx.

Og|Mf"0 à vend. 55 h. en chêne,OU B Cwliant. im20, épais. 3'pcm
et plusieurs autres. Sois achet.
1/2-muids chêne et châtaignier.
S'adresser : DURCY, 18, rue Fé-
Mx-Fauro, 18, 'BEGLES.

DDflfînSCTÉ 20 kilom. Bor-rnwniCIE deaux, maison
maître meublée confort., ferme
38 hectares, cheptels, rivière, à
vendre 140,000 francs.
Ecr. M. MA/,AUHIER, Limoges.
DBflBISIÉTlî ÏÔÔ hectares,rnurilICI E maison maître,
ferme, cheptels (en Docdogne),
à vendre 85,000 francs.
Ecr. M, MAZAURIER» Limoges.

INDUSTRIE deaux, facile,
tout repos, bénéf. 90,000 fr. Prix :
250,000 tr., sans connaiss. spécia¬
les, av. 150,000 francs comptant
(Agences s'abstenir).
Ecr. M. MAZAUBIER, Limoges.
AU DEMANDE Jardinier inari
MRS et femme av. référ, p» pe¬
tite propriété à B1an que-fort; lo¬
gement et gages pour entretien,
élevage et culture par moitié:
S'adresser : 59, rue du Loup, B».

AMft SMJFF. retr. dés. maria-
otiU»ge av. v" ou dOo sér. de 30
à 35 a-, ay. comm. ou pto dot, sit.
an., b. réf. Bc. Pardi. Havas, Bx.
I fiVfr çî off. .1 retr. ou mên. s»LUI Citent, honor. en éch. en-
tret. jardin. Indiq. référ. Ecr. :
PURLY, Ag. Havas, Bordeaux.
tébé Peugeot, suis acheteur.
Ec. off. Oasin, Ag. Havas, Bxb

POUR LA FEMME
foute femme qui souffre d'un tremble quelconque de la Menstruation, Règles

irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies
intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de couches, guérira
sûrement, sans qu'il soikj,besoin de recourir, à une -opération, rien qu'en faisant
usage de la *

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
(iniquement composée de plante? inoffensives jouissant de propriétés spéciales
qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes
les maladies de la femme. Elle les guérit bien paree qu'elle dé¬
barrasse l'intérieur do tous tes éléments nuisibles; elle fait
circuler le sang, décongestionne les organes, 'en même temps
qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phlébites, EEémorroïdes, soit de l'Estomac
ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit matoises gHgërceportratt.
du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer en toute con- '
fiance la Jouvence de l'Abbé Soury, car rite guérit tous tes joues des militer-^,
de- désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ae trouvé dans toutes tes pharmacies : le
flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 £r.. 60; total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24-fr. francoscoatre mandat- pc#e adre^é -to pharmacie Mag, DUMQN-
T1EE, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

(iNoUce coMemani retiseigsiearaenis gratis).

STENO-DACTYLO ocuxnitlssaiïti'angi. «fispos. matinée. Réf.
Ecr. Detos, Ag. Ha-vaa, Bostli.

EMBALLAGE
MEUBLÉS et DIVERS

pour France et exportation.
Latour, 5, r. Leyteiro, Bojdx,

Suis acheteur maison ou ôchop.P« 4-5 tflèoes d. Bordx et fi.
bre. Ecr. Bclfry, Ag. Havas, Bx

Louerai» mon échop. 4 p., jard.,ou donnerais 200 fr. à qui ma
fera louer échop. ou app. 6 p.entre Parc et Arès, p. boulev.
Ecr. Cassa, Ag. Bavas, Bordx.
On dem. employée compt. et t»
trav. bar. 6 bis, r. JuieAsteeg.
Suis acheteur toutes quantitésparquet, lattes, liteaux, plan¬
ches, voiiges, madriers. Ecrire
Defln, Agence Havas, Bordx^

Bion oiwrier plombier dein^6-
Paecfa, U, pi. Quinconces, Bzî-

yARLEY DAVïî)SON, suis acbe-
teur side-car, châss. et t*0» P**®"rech. Ecr. Cotta, Havas, Bdx.

VI Mfi à J. H. 18 a. offr. situât.
» Ec. Corel. Ag. Havas, Br:

VIN BLANC, suis acheteur pro-priété. Ecr. Coronl, Havas, Bx.
R9'iSNE à '- faire dem. Hôtel des" 4-Sœurs, place de la Comédie.

Garçon 14 a. demandé, appren-tissage, courses. 53, r. Frère,
(railleuse. Bon. ouvrières (FM»?I Jeanrot, 1, Piliers-de-Tnteile.
fjAME sér., active et vendeuse,W connais, courtage à dom. P-dir-ig. coortières est demandée.
Bcr. Desco, Ag. Havas, Bordx.
On demande app. meublé 4 p.,
centre. Ec. lUpeta, Ag. Havas, Bx

SAVOIR
A saisir meublé, pet. toic.-co-
mest-har. Ec. Derau, Havas, Bx

«-LE FLAMANT »,
al 10 k. 33 fr.

vot. garé. 2pezi.
.10 k. 65 fr. c. rente*. Ec. Marias
ArfatndL, 10, bd Çhave, Marseille.

IF lUIMUC 250 fr. fixe, fort.
»« Urate laC remises à représ,
sér., homme ou dame. J. Mar-
tina, 12û, r- Consolât, Marseille.

|n» homme demandé pour bu-
v reau. Ec. Bctisl, Ag. Havas, Bx

STÉNO-DACTYLO,^^
mandée. Ecr. Adven, Havas, Bx.

GARDE-CHASSE r-e dom<M
près Axcachon : 250 fr. par mois,
logement, jardin potager. Ecrire
RARATON. 32" bfe, r. Monsarrat.

Mi-de»4o«is. 8F U A. I-. Metz!
™ denuuMle permutant 14» ou 58°
R. A. C. Ecr. Airlin, Havas. Bx.

£1 • ipnu .Je loue ou achète
ulnlwU- maison lib. de suite
ou a» quelq- mots, quart. Caudé-
rari-Wflson. Ec. Adfll, Havas, Bx
f| BBe 8âr-, ffébwL, d. pl. vend.
**• ou ocmnL, log^ nourr. Ecr. :
fan-jet, Agence Havas, Bordx.

mm ouvr^Iti^^
AUTO denrié». Nicoias GILTAY,
'• rue Marengo, 7, Bordeaux.

imp,

OUVRIERS CON-
VHIOOta NAISSt MONTAGE
demajKlés. Ec. Afuse, Havas, Bx.
Apprentis en autos d^. Garage,
*» 62, rue Courpon, 62, Bordx.
!Cn45E FII-I-E apprentie yen-.MLU raC dense payée 'l**1 <ia

1 RPAJftGNE, 32, T. Saint-James.

BnutlE à tout faire demandée.
Bull lie 30, c. St-Médard, Bdx.
rORGERONS — AJUSTEURS —

» EBENISTES connaissant ver¬
nis au tampon préfér. deman¬
dés. Bons salaires. S'adresser
ORTHOPEDIE GENERALE, 151,
rue Fondaudège, 151, Bordeaux.

A PU AT ®- vestiaires, meubles,Hrairint Wbelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx.

NOUVEAUTÉS
12, rue Castelnau-d'Auros, EL

ON DEMANDE ouvrières trico¬teuses. — DAFJGAS, 92, rue
d-u Palais-Gallien, 92, Bordx.
CONFECTION. — Demande oa-
U vrlôres vareuses,
prépareuses, 30, r. St-
FERMIER OU MENAGE cult.-
P vacher damiandé p. env- Bx.
Ec. Saux, 25, r. Ck-ment, Bdx.
Dem. ouvrières et apprenties
tablauses. 20, rue Villcdieu, Bx.
Appivnti demandé, pet. mécan.,
électricité. 20, rue Laroche, Bx.

ON DEM. comptable connais,comptabilité partie double.
Desomtore, W, pl. Palais, Bdx.

fkame très sérieuse, commerça»,
M dom. emploi ou gérance alim.
ou autre. Ecr .J. L. 14, hur. j'.
An DEM. apprenti 15 ans pré-
w la senté par parents pour méc.
précision. Ec. au jourhl, A. R. 24

FORGERONS en voitures de¬mandés. — Usine ROY, rue
Hanappicr, h Caudéran (Girte.

CHAUSSURES formes et
emipeu-se au tranohet demand. ;
49, rue de Pessac, 49, à Bordx.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 le.

CONFITURE D'ABRICOTS
très, fine, 500 gr. net par boite,
8 boites franco contre 25 fr.
Maison Victorieux, Eymct (Deno)

ON DEMANDE et femme, la
femme pour faire la cuisine et
intérieur de maison, et l'homme
pour surveillance de propriété
et pet. trari de jardinage, vivant
t» deux avec personne seule.Très
bons salaires. Ec. à M. François
Grégoire, château le Bourdieu,
Valeyrac, Médoc (Gironde).

J'AfMl&TC meubles, laines,ri railEl C plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire i E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.
au DEMANDE à louer rez-de-
rall chaussée ou magasin avec
ou sans entrepôt sur quais. —
Bonne récompense. — Ecrire :
CHANCEREL, 6, r. Notre-Dame

Trois wagons particuliers cou¬verts, 10 tonnes, à louer. S'ad.
55, place des Capucins, Bordx.
f4 A RflSftM-A-toomobile de 4 ton-
WriiKJiWH nés prendr' du fret,
vers le 10 courant, de Bordeaux
pour La Réole, Marmande, Agen
et Toulouse. S'ad. J. REDON et
fils, tri D.-Rochereau,Cognac,Cht®

AU p. cause cessation com¬f1 merce, jument, voiture
caout., 4 paires mulets, 6 char¬
rettes, 2 diables et accès., le tout
parf. état. S'adr. Moumiet et C'»,
16, av, du Houga, Mt.-de-Marsan.
MONSIEUR connaissant langue
IÎ4 espagnole dem. empl. dans
maison sér. Prétentions mod.
Ecrire : XARP, bureau du jnal.

RABOTEURS SCIEURS p»
ruban demandés. PAYSSË, 42,
chemin de Birambits, Bègles.
riapitaux disp. p. achat stocks
w tte nat. et impart"''. Ecr. Ch.
Nicole, 1, r. Esprit-des-Lois, Bx.

SYPHILIS
(Gnérlsoncqntrôlée),1 M ff!?l Clinique WASSEIÎMANNQjt (1M «J 2fî, "8 Vital-Caries. Bxw

ECOUL-rMEWTS
RETRECISSEMENTS ïraitmcal en 1 sêama

riniÇ en gros. Sommes ache-
rawaw) teurs caisses emballage
en fardeaux, madriers, charpen¬
tes, bastlngs, etc. Faire offres
RONGIER et Clc, Bols, cours
de Verdun, 50, Bordeaux.
fhevai et voiture de chine à v.
I S'ad. BOSC, au Jard-Mérignac.

HÉINTURES
IMETT0YAGES à SEC, AFVRÊTS.etc

M
TtlÉR 1837J
Administration, Laboratoire,Ateliers
i et 3, Rue LESCURE Bnnnr. ,JW

.et 85, Bo»ld Ant.-Gautier- BORDEAUX

Carb. calcium. Henault, Libour»«

FILS FER vignes, 120 a 160 fr.L 100 k. HENAULT, Libourne.

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzla, Bx.
CPIEDIICQ Outils à bois, Io-tHhlCnilCd comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

Malades abandonnés
Demandez guérison à Dr Ciiniq.
30, r. Agatholse, 30, Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel

TENTES - BACHES

VOILFRIE JOACHIM
X bis, b. Saiiniéres, Bordx. T. 32. î8

AWMIÎSE Au vigèan, 6 ki-®BoSïra!ït lomètres Bordx,
deux lignes tram, propriété 11
hectares environ, grand parc,
vastes prairies, beau bois chê¬
nes, tennis, très belle habita¬
tion avec eau et électricité, ma¬
gnifiques dépendances compre¬
nant : garages, écurie, vache¬
rie, château d'eau avec machi¬
ne à vapeur. S'adr. à Mes Régis
et Perrot, notaires à Bordeaux.
riOGNACS : maître de chai sér.i
w capable, muni d'exc. réf., d«k)
p. mais. B. Léon CROIZET, St-
Méme-les-Carrières (Charente).

M ROUTIERE Ruston - Froc-■ tor pour 30 tonnes, chauf¬
fage bois Ou charbon, avec trois
remqrq., btutteuse et botteleur.
Martin, 8, r. de l'Aire, Saintes.

PIERRES A BRIQUETS
5m/m, le cent 9f; 7>»/œ, le cent 13'.
Pralong, 18, r. Efs-Dolet, Paris.

HUILES et SAVONS. Jean MAS-SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux consommât»».
Envoi grat. tarif sur demande.

L'ANTIEPILEPTIOUE
iaD1 Charles SEMAOX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSSE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Prix : 9 fc. 90, plus poil et emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue dé Belfort Rennes (J.-et-V).

pCDBSÉQENTANTS demandésMLiBaCra par Importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALO-N (R-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.
Pour créer affaires piIPT flfil
p» correspondance raBlGt wUÏ
Ecrire: G. GABRIEL, à Evreux.

L. DREUX & T
LOOS-LEZ-LIULE

Atolier .mécanique <ie conlec-
tioii à façon pour hommes "

jeunes gens.
et

|à ressort, r»f; sans ressort. 1 Cbf |
1AS à VARICES|

belle qualité, depuis S*. jfj
SEINJ U RE S, depuis T<. EAit 1B8IL e d'Alsace 81. Bord^. b

fîRH AT xcatiairerilngerriaëù-Huisfg S bies, or, argenterie,

ATTEiTSON !

poids, 20 fr. les1100 kWlustrmtion journaux, 45 fr. les loo kil
JQURDE,10, r. Du ff ..Diib^qiCT.Bx.

de. garonnais, sup.dociles, tous travaux,
mfr'vme !' moteur. Adres.LAUVERS, domaine Lapore,Jonmiac-Le Bugue (Dordogne)

LES 1OTEMTES PARISIEH9ES
7O, ruo SaintO'SatherinB. 7O

METT'KONT liN VENTE LUNDI LES NDUVEAll'ITiS
DE PRINTEMPS A «ES PRIX SANS CONCURRENCE

LE PLUS FIN

BOB
EN BOUTEILLE IpPSf»

h. ROUSSARiE, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

f
-SR6UPA6ES ilTJATILE
Expéditions par WAGONS complets

VINS, II^UESES et autres Marchandises!
Renseignements ; 29, rue Serr, BORDEAUX.— Tél.26.56

l
HEMORROÏDES
<Z3-TOLé3rïissc>:EB. en uco. ou caexsjxjoxirs s

Une simple PILULE d'HEîïlCIRPÎLLS aux repa
Prix, impôt compris,6'60. et franco par poste 7'.contre mandat adressé a la

aux repas.
_ . . , nandat adressé S 1

Ph'« lïUSyUET, I, placé Amédée-Larrieu, 1, Bordeaux

DiV0Rf.ES RAPIDES Ex-F" de la S<Seté^?D^êi^d?ôu,D«^^lS a m y 3afeisw (Consnltatiorts gratuites). Bureaux: "24, r. Rohasi BsÏ

VE^TE APRJÈS INVENTAIRE
Articles de Blanc, Lingerie

et Bonneterie pour Dames

Grande Maison de Blanc, 18, Intendance
Oo 8 aulB ^ars incius seulement

;

LAMES GILLETTE ET AUTRES
Suis acheteur grosses quantités. — .Ecrire KFLM, Bur. Journal.

ir-ju DEM. jeune homme sachantrail conduire et soigner chev»;
2ïo, av. République, Caudéran.

DEMANDE pour atelier et
rara domicile de bonnes ouvriè¬
res connaissant fabrication ves-
ton; 21, rue du Cancera, 21, Bx.

eomptab. p. double, sér. référ.,lib. apr.-midi samedi, fer. pet.
eomptab. Ec. LUCOL, bur. du j'.

eomii! sér. demdéo, vvo guerre
préf. Ecr. K O B, bur. journi.

Bonne a tout faire denriéo, 80',sach. faire cuisine; réf. exig.,
8, pl. St-Projet. S'ad. concierge.

)n dem. tr. bonnes ouvrières p.jupetaill»;34,c. G.-Clemenceau.

OFFICIER cherche à louer, meu¬blé ou non, petit appartement
ou maison avec jardin. Ecrire ;
CLERC, 13, rue de La Brède, Bx.
OU DEMANDE ouvrière modesrail connaissant vente. — MA-
DERAY, 74, cours Alsace, Bdx.
ftm demande jeune homme 14
rail à 16 ans, bonne écriture,
pour aider au bureau. LEVY-
FINGER, 23, rue des Augustins.
rames SX y., 67, r. du Tondu, Bx.

JnQ flile employée bureau, ayantbonnes références dem. piace.
Ecr. Iliaud, bureau du journal.

MANOEUVRES UOBlJSTESdemandés.
Sér. réf. exig trav."bïên rétri¬
bué. Etab. GUERIN-RIQtJARD,«"iiiuH-tuquaK.p,14, place Canteloup, 14, Bordx.

BONNE A TOUT FAIRE
très expérimentée demandée p»trois personnes, très bons gages.Inutile se présenter sans sérieu¬
ses références. S'adresser au bu-
reau, 14, place Canteloup, Bordx

Monteuses chaussons £ iamaiq daa«, 26, boul. Wilson.

IJarde. Jetfne adjudant retraité,w réformé de guerre, da» place
a la campagne, garde ou con¬
cierge. Ecr. Gênot, bur. journal.

Garde d'enfants par famillehonor., à 3 k. du boulev., près
tram. Eor. D. M. 7, bur. journ,
Homme, 48 ans, sér., exe. réf.u dem. emploi manutention,
swrveiL, encaissements, ou tous
travaux. Ecr. Lague, bur. Journ.
BATRON de barque est deman-
» dé pour navigation sur canal
Latéral et Midi. S'adr. Rédactr
« Petite Gironde», Montauban.

»ns scieurs pour métiers à ru-
ban demandés par Scierie

LATECOERE, Bagngres-d^Bfa^.
nhaulfeur pour camion auto-U mobile demandé de suitle. —
s. E. c. B., Labouheyre (Landes)

Hlommo marié, 46 ans, apte à t.
rïfiirfZ:' manutent. ma¬ritimes, sollicite empl. ou représT^Vi:n^t 0n,av- flxe- fiarijeïrd;poste restante, Aquitaine, Bdx.

»miS,S(,R MAISONSPROPRIETES A 6 fr. 5018, rue Condiilac, 18, Bordeaux.
J™ homme, 25 a., très au cour'w Dos questions transp., transit,
gare, d*i empL Ec. Scarp, b. jf.

Jne employé de 15-17 a. dem®,greffe du Tribunal civil. Se
présenter immédiatement.

m demande fleuriste, 206, rue
Sainte-Catherine, 206, Bdx.

m DEM. tonneau 4 roues. lier.
Walot, bureau du journal.

fjno homme disp. 30,000 fr., très
w instruit, très actif, dem. em¬
ploi commère» ou indust. ou s'as-
socierait. Ecr. Itrit, bur. .journ.

Jument, 9 ans, 2 fins, à v., che¬min de Tivoli, 17, Bouscat.
: Bourse débutant 16-17 ans deman-
radé pour maison commerce.
S'adr. 10, rue de la Course, Bx.

A, rapport Capucins,lotléo 1,300 fr. p. an. Ecr. Upac, '
bur. du journal. R. des agences.

nu dem. bonne ouvrière cou-
Ulil turière, 149, r. S*»-Cat.herin&.

G~lïsseuses demandées, mi¬nimum assuré 8'75 par jour.
Ecrire PERNA, bureau du journl
ri si DEM. femme journée après-
ras» midi ,5 heures. — Bons sa-
laires; 84, rue do Pessac, Bordx.
R'1'' ouv»M et apprent. tailleuses,U 26, r. d. Argentiers, Teulières.

Sténo-dact. très rapide di" empVrfourn. Ec. LYNE, b. journ».

Chambre, salle à manger, sa-ion, lavabo, à v^- 92, c. Albret.

D4o apprenti maréch.-forg. nourari, c., b. Seris,Gradignan(G<)e>j
|)U de» famille .vigner.-labour^,
rata b# gages. S'adr. M. Liveau,,
chât. garreyre, Langoiran (Gie)„

Hom. j»o Sér., mar, con' anglais,,comp.,cor. comm., tr.bur.au c*
prod. chim., drog., prod. col., ch,,
situât, d. mais, comœ, bon. rôf.:<
Ecr. CELERIER, bur. journal^
PENSION DE famille à .ven¬dre pour cause, de départ»
35,000 fr„ bien située, bonne?
/• 1 ion 1Al a rt(-tl4-v»ÔA .. ceclientèle attitrée, affaire sôrieu»,
se. Ecr. FAMILIA, bur. journal^

SILLONS PINS
Sommes acheteurs sur chantie#
ou wagon. Ec. offr. R. Audouza»
84, chem. de Macau, Le Bouscat.,
transports par camion-au-
t, to ville et toutes directions^
A. CARRERE, 2, rue des ChS
lets, 2, à CENON (Gironde).

AS ACHETEUR
Camions U. S. A. Fiat 18 B,
remorques 4 r., 4 t., tt° quVoit, tourisme t. marques,dèle récent. — Ecr. ou s'adres.
GARDE, 53, c. Le Rouzic. B»-l

.(niUJ.XJ., prairj

ÇJûtwes. «-000 m. envir., 40,000 ;MAISON libre 6 p., tr.' tram ba
lieue, 700 mèt. jardin clôta
16.0M fr. — S'adr. ou écr. à .

NIFLE, 6, rue H.-Tossier. 6, Bd

PIERRES À BRIQU
ferro - cerium

Qualité extra. Meilleur marché
que partout ailleurs.

Ch. henry
6, rue Vital-Caries, Bordeaux.

AV. fox pure race et tapis ta.bïe Orient. Bonne t. f. et
service demandées. S'adr.
apr. 5", boniev. George- v.
C10, assure» incendie-accidents!

ï1'. agents région», condit.avantag. Ecr. M. LESCURE, ins.pecteur, poste 'restante, Bordx;

A
sur

_§k-Seurin corps irnm_ suc.
400™, angle 2 rues, 20 m. fam
r chac., va être libre. S'adr*

42, r. Croix-Blanche, de 2 à 4 h.
AV. petite propriété, 239, eho-«min Stéhlin, à Cautléraujmaison 6 pièces, écurie, f—
enai, potager, prairies. Pi
S? Y*8.110' dimanche, jeudi, 3 à 50.Dépt. Lateularie, 17, ail. Damoui

fljJARIAGE. Très sérieux. Veut«'«deux enfants, situation, désfc
re mariage avec fille ou veusS

Pe{it avoir. Ecrire
JOSEPHA, bureau du journal.

CAMIONS TRANSPORT^
Toutes directions, tous tonoagea
Prix modérés. — 8, rue des Pré.
res-Bonio, 8, Bordx. Téléph. 47.43

AV. jolie petite propriété, ruai-son 9 pièces, htore, 5,000 mèt
terrain, ombrages, à Mérfgnac!
tram devant porte. Prix : 26 500 !
francs. — DAGUT - LASSERRJCJ
20, place Gambetta, 20. Bonfir*
AV. petite propriété, villa GeorCges, rue Trémouze, près le
chemin Peydavant, 400 mè-

de Valence :4 belles pièces avec dépenffahJ
cgs, potager, prairies i>r*v ^ï'
26,000 francs. On visite rfîmanefteet jendi, de 2 heures h 4 heures
T^atoulade, Î7, allées
M DWRSA'l' NOM, Hôtel dïltl. L°livre, Coutras, entreprisetransports par camion-r ' ' ^
directions, toutes marc

A«WÏMF®Buffon
perdu trousseau ciefs. Prière* rapporter chez Arnaud, impriVmeur, HO, quai des Chartré^T
perho Bordeaux un portefeuf^
",ji<iY?sse' divers papiers, sonSme- Rapporter à M. PianchAlAvensan, Médoc. Récompense.
pl^DU roue de secours auto ri»
LJSprdeaux-Soulac. Ecr. GINESW™T, 9, rue Vauban, Bdx. ~ "

PEKDU chien labrit, poil long,gris, nom Myrto. Ram. 2J4.
chemin d'Arès. Bon. récomp.

ifiL GNANVRIL F,^
recevront lundi 8 courant
nouveau emivoi de chevaux ™.

tous genres. Bon choix de bôfeesi
de trait-labour; 37, r. Lecocq. B*
phevaux 2 flris, plusieurs
ra neys, 2 chiens labri ' 1 "
part. ThoiBC, K, route

'
- J-(h ■

2 cld^rks'labrà à v.
tfce XooJo

\
N

.S.'



Grands
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TISSUS HAUTE
NOUVEAUTÉ

COUPE NOUVELLE, FAÇON TRÈS SOIGNÉE 150 \ costume marin américain
sur belle serge bleue ou noire, pour^
ENFANTS de 5 à 14 ans. RéclameO ifel

ES n FIANCE
B0RDEÂ0X RÉCLAME du LUJffai 8 MARS 1920 BORDEAUX

SOIERIES ♦ LAINAGES ♦ CONFECTIONS
nnUOlUAICIIM inpon crePe de China,LUIuBIriMloUN belle qualité, garnie
jours, noir, blanc et coloris mode. <jpf rn

La combinaison L U ou

D C i f1 fil û ^raono en crêpon lavable,rtlbllUlh garni tissu Ion op- I Ql'Qfj
posé, toutes teintes mode. Le peignoir 8 0 du
ni niinr kimono, lainette rayures fan-
ULubwL t2isie sur fond blanc, gilet ©f ..

même tissu, boulonsnacre. Lekimono 0 "

mousseline £2zrïïiï5?$ tnt»onsclassiques,larg.80c/m.Le mètre / OUUnie et dessins nouveaux, qualité of r nsupérieure, largeur 80 c/m- Le mètre 0 DU

ni ft ilor kimono crêpe de Chine belle'
DLUUuL qualité, garnie motifs jours et
cravate fantaisie, noir, blanc et | Qf Cflteintes mode Le kimono I \j DU

Elégant CHEMISIER crêpe de Chine,
col mode garni

ruban ciré, boutons fantaisie, tou- Oftf rn
tes teintes nouvelles. Le chemisier L S DU

ÇAT|MFTTF mercerisée pour doublu-S 8I1L s I l res en toutes 9f Oflinuances, largeur 80 c/m.. Le mètre u DU
P fl M R F belîe qualité pour blouses et liu-I U lia L gerie, en ivoire, noir et f rfcouleur, largeur 95 c/m.. Le mètre ID "

HPîIY ÇCDICC Crêpe de Chine pour■DOUA OÉLlSIlLd Blouses et costumes,
grand assortiment de coloris, larg. 100 c/m.
Première série Qualité supérieure

Pftl BrifLSCTTC voile ou nansook, avehULIr fiUïiH I v plissé dernière non*
veauté, modèles variés, blané et if Tr
teintes mode... Le colifichet / U

^UADrAIIV pour Dames et Jeunes Filles,
bilAr tAUÀ tout ruban et calotte paille,
toutes teintes et noir. OOf u

Le chapeau A O "
r n D 61? ET C mi-confectionnées eu satin et
rUnf?sllO paille (Voir à l'étalage, notre
Assortiment de formes et de nuan- Qftf
ces) » La forme OU "

14' 20<

QFPPF pure laine .décatie, pour robes etOLEly L costumes, noir et marine, ; nf r nlargeur 130 c/m. Le mètre BU DU
CARAQffl&lir Pure laine décatie, pour
uADAnUSevC robes et costumes tailleur,noir et marine, largeur 120 c/m.

Le mètre 24r»

Q fl T 8 M grenadine tout soie, pour costu-0A I Ira mes, coloris nouveaux, | af «

largeur 100 c/m. Le mètre I 0 "

T A ET EXT A Q qualité pour costumes,9 Ai IL I Au en noir et couleur, nrf
largeur 95 c/m Le mètre Ou "
En noir seulement Le mètre 19' »

pure laine décatie, article
lourd, pour costumes tail¬

leur et manteaux, noir, marine et QQf y*nuauces mode, larg. 125/130. Le métra OU "

GABARDINE

nouveauté, pour costumes largeur 90 c/m..tailleur et manteaux, toutes oef ^
PIIRF hauteOU OC tailleur et manteaux, toutes nr
nuances mode, larg. 140 c/m. Le mètre L D

CPU A&STIIUP naturel pour Blouses»OunAll I UNO Coutumes et Ju- /f ijrpons, largeur 80 c/m Le mètre 4 £0

ÇPUA&JTUGilP couleur pour costumes,OUnAtl I Unul coloris nouveaux, < gf
Le mètre fi ô

Très Maux bandeaux vet supérieur,
noir et toutes nuances. ft

Le bandeau Au "

Notre eiegant costuFe™, ^
serge noire et marine ou gabardine bellequa¬
lité. toutes nuances mode. Jaquette doublée
mi-corps, soie unie. Deux modèles l / rf .v

au choix. Leeostume sur mesure I 40 "
RAS FTflT iainc> C°T châle en laine g*at-rALL ! U S tée, poches et ceinture. Se fait
en noir, biane et nuances mode. f-Of

Le paletot / O »

vêtements demi-saison, en gabar-
de 4 à 14 ans.

Longueur.

dîne beige, pour fillettes
60-65-70 75-80-85 9045400

R8IRF nouveauté pour robes etOUïlL costumes tailleur, toutes Q!Cf »nuances mode, larg. l4Qc/m. Lemôtre $0 "

Dernières NOUVEAUTÉS
et costumes tailleur,grand choix de Q f f. findispositions, larg. 130c/m. Le mètre JL fi DU

pied DE POULE et costumes, s rf ,

largeur 130 c/m Le mètre S D '

THSI F crêpée rayée pure laine, pour ro-
l UBLC bes de fillettes et blouses, grand
Choix de dispositions, larg. 80 c/m. t fif ,

Le mètre BU

T f| 81 F °*e soie belle qualité pour BlousesB UILL et Lingerie, grand assorti- fi rf
ment de coloris, larg. 80 c/m. Le mèt. I 0 "

0 ET DP A | C d'Alsace, très belle qualité, enT L. H U fi L KL fond noir ou marine, et des¬
sins fantaisie, largeur 80 c/m. nf qp

Le mètre I DD

TIQQfil éponge velours, rayures et car-1 BOOU reaux haute nouveauté, spécial
pour costumes et robes d'intérieur, i rf
largeur 100 c/m. Lemètre ID
H A PJ S F R n0*r et hlane, apprêt laine.UAfivIlLfl pour blouses et robes, articled'usage, largeur 100 centimètres, rf fjp

Le mètre D &D

49'»
Même artieie, tailles 3

59' » 69'»
I et 40.... 79'»

pn^DI CTC vocton® sur mesure, pour
u U ni r L L I u Messieurs, belle draperie
unie ou fantaisie, formes droite ou croisée,
façon mode.

Le complet j 1" série.. 250' »
sur mesure t 2e série.......»-. 330' »

RUTTIIIFC coupe Derby, box-calf noir,Du 8 9 Sira LO cousues façon main, "flî ndu 39 au 45. ~... La paire II"
Même modèle en jaune, marque

Douglas, l16 marque américaine... 09* »

PU A II O C CTT C C pour Messieurs, enbtlAUoOt I I tO fil,maille fine, dispo¬
sitions nouvelles ou noir et nuances rf
unies La paire 0 "

MAGOT
MISE. KHIE dtsNOlNUUTES dsb SAISON
CREPE de Chine pour blouses, costumes
et lingerie, teintes mode et noir, lar- J «
geur iOO. Le mètre I "
SÂf lN grenadine pour robes céré¬
monie en toutes teintes, largeur OOf
95/100.... Le mètre "

EOLIEWNE très soyeuse, en cou- •# *7f
leurs, blanc et noir. ïg. 100. Le mèt. la «U
CREPON soie unie et broderie,
en couleurs, blanc et noir._ largeur 1290100. Le raèlre

GABARDINE décatie pure laine,
coloris modes, marine et noir, lar- 6
geur 120/130.... Le mètre f

SERGE décatie pure laine, en ma- / f
rine, noir et couleurs, ig. 130. Le mètre

SERGE foulée décatie pure laine. ÇôOf
6Qcouleurs, marine et noir. lg.140.Lem9 v &
DRAPERIE pr costumes d'hommes. O Cf .
en mélangés, largeur 140 Le mètre -
En serge marine et noir, lg. 140. Le mèt. 49'

JUPONS moirette souple, toutes i Of |U)teiules à 16 OU

JUPONS satin soie, ceinture êtes- OQf .
tKiue.ioutes teintes à A3 »

BLOUSES chemisier en bengali-OQf «
ne, teintes mode. à »

CHAUSSETTES coton, article Of *7Xi
tort, toutes tailles, en gris a 4/ 1 U

NOUVELLES
la cimaîfdls joukmfils

DES

LAINAGES et SCIERIES
Affaires au-dessous des Cours de Faûriaue

MS-

COMPTOIR DES LAINAGES
BsaxSérias eraiPC Pure ,aine> largeurJtnut 130 c/m, tous coloris
nouveaux et noir O Of «

AFFAIRE HORS COURS

LAINAGES NOIR ET MARINE
SERGE lourde, pure laine, largeur 6% 0f «140 c/m. Le mètre w
SERGE fine, pure laine, largeur Qfi$f «.140 c/m. Le mètre ty &, "

I fantaisie, hante nouveauté,Lh IN Ml! t. pour grand tailleur, ftnf
largeur 135 c/m. Le mètre jg '»

2" série, SERGE drapée. X^e mètre... 2 7' » FSE A DTD lr taMaar, diagonale mélan-Ivflht LlliCi gée,largeur 130c/m. AAf .

Le mètre ZS "Trais Sérias gABâRDINE tK
ces nouvelles et noir.

v>1" série, larg. 130 c/m. Le mètre.... Il
2*sépic,larg.l",20 ^ 3°séric,larfl.l"30
Le mètre... Le mètre...

SERGE anglaise, pure laine, largeur ABf «

140 c/m. Le mètre y% "
TRICOTII^E drapée, pure laine,lar- «

geur 120 c/m. Le mètre "
TRICOT1NE jersey, pure laine, lar- 0«f
geur 130 c/ha. Le mètre "

GABARDIWE très belle qualité, pure
laine, largeur 130 c/m. Lemètre .. si P ''

PR! eoton> apprêt soie, toutesbUL.ii.nRC nuances nouvelles et Af
noir, largeur 100 c/m. Le mètre Q "

Q ATI H imPressi°h grand teint, apprêtOH i Six soie, marine et noir seule- jgfnn
ment, largeur 88/90 c/m. Le mètre. 160

TRIffiTSUE1 grand tailleur, série1 ÛîhU S II'lL recommandée, choix consi¬
dérable de coloris mode,, largeur y.

rnennu >mprimé nouveauté, jolies dis-bfll.ru II positions, pour costumes et
peignoirs, largeur 70 c/m. Af..

Le mètre
.. ^

^ bouclée pour costumes,198 Su A'LC toutes nuances et fijif «

noir, largeur 130 c/m. Le mètre... I ^ })FLANELLE ..SSMïïiSJlMO'BO
COMPTOIR DES SOIERIES

Nos îS^riost cio

CREPE DE CH.!HE
dans c i : i j ii," série nos choix considérables
de coloris nouveaux.

1" série, CREPE DE CMilïE, 100 c/m. 4 fit ,,
Le mètre 1 Ù

2' série, CRÊPE DE CHINE, fleur de nnf
soie, 100 c/m. Le mètre Z «ï

3- série, CRÏPE DE CHINE d'origine «J gît ,

Joli Duchesse, tout soie très belle
—— ù>2* S 111 qualité, toutes nuan- ..

ces et noir, larg. 100 c/m. Le mètre. £,% '

Notre DldiCr pour toilettes très élégantes
■— FIILUOL noir et toutes nuances.
Recommandé. Largeur 105 c/m. nrfLe mètre gg agrenadine tout soie, très souple,^11 il il toutes nuances et noir, S|g§f «largeur 100 c/m. Le mètre sf f» D £ D îl y sole. genre crêpe de Chine, spé-bntl Uï« cial pour chemisettes, jolis co¬loris nouveaux, largeur 100 e/m. |nfLe mètre | çj S

^ A "T I &3 merveilleux, tout soie, pour robes.wH B B 8^ jupons et doublures, tous coloris
nouveaux et noir, largeur 70c/m. « «f v.Le mètre § i " D fj Fil f> f T du Japon, pour chemisettes, ju-rUitOtL pons ou lingerie, touttsnuan- -st..

ces nouvelles, larg. COc/m. Le mètre f "GABARDINE ET SERGES Si»
riclie, pour robes tous coloris et 4®ff{fnoir, largeur 100 c/m. Le mètre... tfU

4* série, CRÊPE DE CHINE, très belle A m f
qualité, 115 c/m. Le mètre........ )} SHANTUNG

largeur 85 c/m. Le mètre 0 40

lAUUSEl
«OS

et Très Bien

Usmtù eméoMie <sm»)

PETIT-PARIS
Bordera* OceaSHOS dfl HHID! 8 MARS 1920 Bordera*

QUI P"XrtT de Daunes, tricot fin, col cache-rALCIUI r«w, ceiniure et poebes, grand
choix de coloris. Valeur 69'. r-Of ,,l.nnd» seslentent, le paletot D£ "

tricot haute fantaisie,
garniture grattée, à des

de PALETOTS
pour liâmes, et «n poil de chameau, i

GRAND CHOIX de
rr Dames, et «n po

prix défiant tonte concurrence.

AUCMICr de jour pour Dame, madapotam souple,UnCIV] lot garnie guirlande brodée et jours . raf
forme empire...... En profiter, la chemise * O "
» ft ni ■ CTD enveloppant pour Dame, eretonnetie d'Alsace,I A ESL. I E. ni. garniture bande fantaisie couleur,
sansmanches, ceinture nuances variées. jnf se

Réelle occasion, le tablier i Ci tO

STOCK DE L'ARMÉE
OUATE dcTa?^?mmc'H^ .. Le paquet 090

I «MPI I pour matelas et tentes tr.bonne qualité, crfCAt»UU I IL largeur 100 c/m Le mètre, 7' 50 et O OU
Largeur 140 c/m, le métré, j O* SO ci 6'90

T1II I C POINT D'ESPRIT très belle qualité, pourI ULLL ameublement :

Largeur... 240 c/m 180 c/m 140 c/m 130-c/m
Le mètre.. 1 V SO 11 ' 50

CRETONNE
rso 6<90

d'ameublement, impression» haute nou¬
veauté, largeur 80 c/m.

PARIS-BORDEAUX
corn Victor-Hugo, K6 RECLAME DU LUNDI 8 MARS 1920 146, eaors Victor-Hugo

PLEURS-DSHTELLES-RLBAHS-CAHTBRIE-PARFUMERIE-TOILETTE
Grand choix de FORMES nouvelles pour

il noir et Of Qtf>La forme O «JU
dames et fillettes, en tagai noir et
couleurs

Séries de. BRANCHES coupées pour va¬
ses: 3*95, 3', î1 45, f<45, 1* 05. fif OC

0< 15, O* 65, O1 40 et U ù%3

DENTELLES fil» véritable fuseau et
imitation fil. p* lingerie fine et ouvrages, nf O C
Le métré, f <35. Q<95,0<G5, Q<5Qet U
Jolis COLIFICHETS plissés en tuile,
linon et voile de coton, toutes nuan- Qf
ces mode *3<, 4< 45 et « "
COLS tulle hrodé pour dames et eniants,
coloris blanc, crème et noir, forme Of Cff|
dernière nouveauté. 3f50, îf95 et £ UU

COLLIERS chien, plume autruche
très frisée, garnis rubans assortis. Se fait
en noir, naturel et blanc, gris clair 1 Of u
et blanc, fer et blanc... A A *'
RUBAN liberty très belle qualité, en
toutes nuances, pour lingerie etgarnitures.

N* 12 9 5 3

Le mètre 1*35 l'IS <><15 0*55

BOUTONS nacre très belle qualité»pour
lingerie.
N*3l/2 4 4-1*2 5 5 1/2 6
0**25 0< 90 f» \(ttb 1*«0

la carte de 3 douzaines.

CRAVATES pour messieurs, joli tissu,
nuances mode, forme régate, nouée Of «
sur système cellulo. La cravate "

CRAVATES pour messieurs, grande for¬
me, à nouer soi-même, coloris et dis- O f Ejlpositions, haute nouveauté O
GANTS fil milanaise pour dames, 2 bou¬
tons pression, en gris, suède, noir et Af «
blanc. La paire 5f et "
GANTS fil pour messieurs, 1 bouton Af
pression, gris et tabac. La paire t?
GANTS agneau pour dames, 2 bou- Of
tons pression, noir et couleurs. La paire O
GANTS agneau piqué anglais pour hom¬
mes, 1 bouton pression, nuances ta- | flf «neur. La"paire AU n

EAU DE COLOGNE

70' BRfU-ANTINE 2 corps, pour ehe -ffOC
veux et barbe, parfums assortis 1 u<3

EXTRAIT de parfum pour le mou- Of *TC
|choii\ parfums assortis 5*45 et U I il
< SAVON de toilette c Fleur-de Mai ». Qf Q C^parfums assortis. La boîte de 3 savons O îlu

_ DUDRE de riz extra-fine, parfums tf Cft
^ét nuances assorties.... La boîte 1 UU

marque réservée
'Joli Choix de VAPORISATEUR demi-
crfetat moulé. Qf 7K

Au choix, 5* 75 et O 13

EAUj DE. COLOGNE supérieure 70°, arti-icie reserve, marque a Thibeault u.
Litre «m. 1/2 litre m. 1/4 litre eu», 1/SDtre m»

13'»U 7'50 4'35 S<4tl
EAU DE COLOGNE extra -rieilie, pour!bains et friction. 60°. marque i Tbibeault».
Litre en». 1/3 litre un. 1/4 litre en. 1/8 litre en.
* g' OO 6'T5 3'T5 ~F»5~
ELI XIR dentifrice, qualité supérieure■ Saint-Andre ».

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
30' 15'50 8'90 3'50

PARURE nansouk fin, entre-deux broderie
et dentelle imitation Valeneienne.

La chemise de jour La eulotte
9' » ~T' BO

CORSET très élégant, 1 orme nouvelle, lais¬
sant toute la souplesse à la taille, haut garni,dentelle et rococo. 4 jarretelles ; se fait Q^f %en batiste brochée soie, nuances fines. «■ ''

BAS pour dames, en beau coton mou6- Qfseline,noir et nuances mode. La paire 3
CHAUSSETTES pour messieurs, en co¬
ton,rayures fantaisie sur fond noir ou Ai C.A
cuir. La paire....... ^ 3X1

PATE dentifrice,
marque a St-André », en

qualité extra. If OC
boite aiaminiuin i &O

'LOT ION anti-pelKculaire, 40-, article recom-
mande, parfums assortis.

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/SHtre
3* 25 1' 95IT* 90 5' 90

BRILLANTINE cristailfeée. en Qf OCboîte verre, parferais assortis « artl

à dents perforées, soie Qf <7Clui verre.. Exceptionnel « ' «

à habits, soie noire, Qf *7rtorme droite ou cintrée..^»..,...... « «D

pROSSES à tète, soie blanche, gf yg
BROSSES à ongles Tampico. flf IAA manches Of GO. Sans manches "

:ponges Venise blanchies. Af AC
Le chapelet de 6. En réclame O uo

EPONGES Venise blanchies, qua- Of <TC
iité fine, 1/3 forme, Au choix 1* 65 et.11 ■ 3

0f 65
GLACE.3 faces, dimensions 22x17, 1 Ai Q Cpremier choix. Exceptionnel 1** A3

GLACE à main.
Exceptionnel Sf 25

Affaire exceptionnelle. — SAVON extraà base de glycérine, recommande pour l'entre
tien et le nettoyage des lainages. 4f on
Le morceau de 400 grammes environ * O U

Voir tous ses Articles dans nos Étalages
PRIX FIXE # ENTRÉE LIBRE # PRIX FIXE

LOUVRE DEBORDEJUII
— T ■

GRANDE MISE en VENTE des NOUVEAUTES de la SAISON

lu Ira veautc, largeur 80 c/m. aI^ARéelle occasion, le mètre, 4'90 e* ^ OU M

ADCTONNC ECRUE très bonne qualité, p* linge-vltb B U 11 lu C> rie d'usage, largeur 80 c/m. r%f
Exceptionnel, le mètre &■ 'frO

a 11 a i i'ETO pour Dames tissu jersey coton, mailleWwLra^# I I ELO forte, jarretière ornée ruban, Of OO
tous coloris La culotte O

u n ■ (AOCTTCO pour Hommes lame mixte noiresVilAUbuk I a BUO qualité supérieure. <jfSolde de fin de série Hors cours, la paire O wU
AUCMICCQ pour Hommes flanelle de Rouen, tissuU 11 IL IVil IO kHO double lace tissé grand teint, *g of7frdevants à plis Toutes tailles, la chemise ■ & u O

DEBTS x. 1*2" si
Opérations sans i DENTIERS

OLUHQUES DE BORDEAUX. 10, ru» Margaax

EOLIENNE
largeur 100 c|m.

Tflll P rte cnir iovable, immense choixIUILC «dUlt de teintes,lar farnnExceptionnel, le mètre | Z OÎl

pour bleuses et costumes,
coloris nouveaux, ■£»««

Le mètre f HU
TA || I FIIDÇ draperie rajée ou unie, fa-> fil L LE. U 11 J quette torme non- AQlvello doublée simili. Au eboix Ose

geur 100.

SERIES CREPE de CHI^E teintes, larg. I160 cjm. !"• série
Le mètre 14I9Q

TAFFETAS
ehoix de teintes.

ttes
larg.

qualité supérieure

D1 fiHÇCÇ crêpe de Chine, kimono ouuLUUuLu ehemiaier, garnies AQl ,,broderie main, toutes teintes. Zu

M A SI HP DU ! y Ç p°ur couturières, tadefil K 11 n C y U 1 R 0 bis extra fine, trépiedsvernis, façon soignée.
Ferme rationnelle Forme droite

30f 3Sf»

19I90
larg., pour blouses et
es, grand nnl ..

Le mètre ZO
fCDCE pore laine souple, toutes nuances etJtntJL noir, pour costumes, lar- srinn
geur 1151120, Le mètre |d "U
BURETTE" nouveauté, P * ' ^

TADI IITBÇ s,as manches peur entants, onI ADLIC.nj aansouk fileté, nnanees mode,garnis biais ot sujets fantaisie. 9'gbA
Tailla do 45 à 60 Q 1U

PflRÇCTÇ ceinture, haut élastique, longsl»U noC I O de hanches en coutil d©( ..ciel, rose ou éoru, 4 jarretelles. |0

sacs a main et porte trésor, tout cuir
serti intérieur doublé peau, 4

A profiter, 14^90 et J] SrU
GRAND CHOIX ni a y y r f» d'appartemeuts,

1)E g LABi b LO phénix, pal¬miers, asparagus, «t de branches cou nées, œil¬
lets, roses, poineétias,tamaris, etc.etc.

moda, largeur 130.

très beau duvet,
noir, naturel et nègre.

nuance
Le mètre 2180

PF K 11! Ç *" grisaille et fond blsue,r LIV i n J tissu velouté pour tail- nninn
leurs, largeur 130. Le mètre ZàS 311
Toutes les séries tissus réclame seront ven¬

dues dans le hall intérieur.

PCI ETPI&I^C aaaraboHt, forme nouvelle,'LLCRInCw très beau duvet, nnt
38' «t ZZ

HITR AU lib®rt7- i»rg- 60- pour 4 ffJC• I I OffllL rideaux, vitrages.Lemèt. i Uw,

cnarentais cousus main, semelles etj

4î?5

EAU DE C010GMÏ marque ANDRE
LARTIGOE.

Litre 1 [2 litre
larso 6?75

1|4 litre 1[8 litre
3'70

( VENDU AU RAYON )
l'OS

du 35 s

talons cuir,
> 40 du 41 aa 45

•La paire 1 4195 1 S'95

P U h â 11 ¥ " CORTectionnéss enIsHrb très beau îîseret et sa¬
tin noir seulement. Le cha- 28f »

!!=!! KimOrSOS ornés jours",'tou-
tes nuaoces

Lekimono—
mode et noir. 28f

FORMES iS^r..^?: 4f50
SAUTS DE LIT
opposée», marine prune, parme, nat-
tier, vieux rose, bordeaux, or
et orange. Le peignoir. 24 »

COMBINAISON pongèe du
Notre

Japon.
nuances nouvelles. La com¬
binaison

ornée plis et jours/ touteslie
28r6Q

çntm. TAILLEUR ^r^'nïf-tee et noir seulement. Le tailleur g || "

A LA DAME BLANCHE
SO®, SS1, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX

OCCASIONS DU LUNDI 8 MARS 1920
TAFFETAS couleui
iargeur 100 e/m.

largeur pour
couleurs, ivoire etnoir,

. Le mètre

robes.

29f »

TH1I ^ soie iavable» pour blouses et lin-
gerie. coloris mode, ivoire et ®f

noir, largeur 80 c/m La mèfre J
de soie haute mode, rose, nil, ciel..8EsSwsSCi H iilas. laretenr 1DH r/mlargeur 100 c/m.

Le mètre

Chine tout soie, belle qualitéVatwr sa brillante, coloris nouveaux,ivoire et noir, larg. 100 c/m. Le mètre «3

epofa? noire et marine, qualité s o- I^f7<«SEiBb^lËi lide,larg. 130 c/m. Le mètre
foulard pure laine décatie, nuances
mode et noir, larg. 130c/m. Qïf

Lundi, le mètre
©SB ffTHV tricot laine, pour dames, girrliAtoft^K col, toutes teintes et
noir..., Exceptionnel

grand
f
»

ffîMSîlMAieFïN jupon en toile soie, formeuvriOlIvildQn ample, orné» jours Î9f 90
La mâuto en pongé soie 29'

M

trieur pour dame, en bellevvtV'iUrfiD serge pure laine, ma¬
rine et noire, jaquette mi-doublée |AAf
et boutons mode aW M

serge pure laine, couleurs, QAf
broderie soie ton sur ton... '7 "

® a»d tricot laine pour fillettes, ornée re-
vers gratté, nuances mode,

2**25 par âge Le 2 ans **7 If
V^TRMFNT gabardine pure laine, noir etVfifi&rafcFU marine, garni piqûres || 4ff .
soie, long. 120c/m... Exceptionnel

s

LWUDS S EWÂ IfâS et %/ours suivants

NOUVEAUTÉS de PRINTEMPS
'

affaires exceptionnelles en

LAINAGES ♦ SOIERIES * MANTEAUX
et costumes ihitaiis pear Dames et Fillettes

Tous nos MODELES " HAUTE COUTURE " en ROBES
•w et MANTEAUX sont actuellement EN MAGASIN

SACS VIDES

PHARiACiE SES GALERIES 85 et 87, rue Sainte-Catherine
PASTILLES PARA 'CA

calment la toux. 8 çjpw
Bandages a ressorts G1,10»,

— sans ressorts 4-5f, et 251
Ceintures élastiques.. IV, 18*. '201
Corsets élastiques. 50*, GOr, etc.
Bas à varices iV, 45*. $Of. IV
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèies, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

POTIOK KALM 2' fg
PHOSPHO beef. Via tonique *7' SO
G8ÈME FLGBOSE [ G.M.,rI«
Par poste : P.M., l'80; G. M.. 2'80

mniliyi Poini,:'ade ponr a| U il U 1.2 ttuérison radicale les
Eczémas, Démangeaisons, ettoutes Maladies de la Peau
La boîte 'j lr. Par poste, i'30
lODOraORHUOL et t ,

Dépuratif O '

QUELQUES PRIX D'ARTICLES DIVERS
Amidon.. . . le kilo 3' » I Farine de lin le kilo 'i< ÔO
falc . Le kilo t' » Farine de moutarde le kilo 5'»>«>
Graine dé lin lokilo 3' m | Pâtes at Pastilles i la somme, lis g. {'20 #

MAISON
Achats

Magasins
Bureaux :

J éleph.

TUNIMER
96 et 98, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

BLOUSES
Façon CHEMISIER

Cellular ou Crépon

JUPES blanches
En Tissu éponge

pour le TENNIS

Nos JAQUETTES
Tricot ou Jersey laine
MODÈLES EXCLUSIFS

Nos NORFOLKS
POUR GARÇONNETS

Nos COSTUMES de SPORTS
ANGLAIS pour HOMMES

Nos RAQUETTES
et ACCESSOIRES

dé TENNIS

CHAUSSURES, BAS, MAILLOTS pour CYCLISTES j
TOUT POUR TOUS SPORTS

DFMTFI I F eâtre^eux, fil crapeane, filet.ULra I LLLC valencieane, peur lingerie,travaux de dames, ameublemeni
Le mètre, If25 et U §B

mm*

NEW SCOTLAND

Grands Magasins de Nouveautés ^

Vfi.LACAZEiLDDGBEUS
38 à 42, Place Gambetta, Bordeaux

LUNDI 8 MARS70UVERTURE de la SAISON
MISE en VENTE à tous nos RAYONS des

Nouveautés de PRINTEMPS

MAGASIN VERT
SO IERIES1 ^9^-?

soieries -i-—occasions remarquables—

FIGUES SÈCHES
PREPARATION HÏGIENIOliE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CKNTRO
COMERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoir» 27, rue Rolland, B<ix.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne i

Rua Areo-do-Dandeira 18tt-Ia

BACHES ET TENTES
Vente — Location

TENTES DE MAGASINS
ET D'APPARTEMENTS

J SEURSN
34, quai des Chartrons, Bordx.

Téléph. 41.C

BARRIQUES A V.
BORDELAISES, demi - bord ses,
TUANSPOKTS 200 à 205 litres
neufs en ohêne d'Amérique, dis¬
ponibles de suite. —f Ecrire à
Bovingr, Agence Bavas, Bordx.

Dnnivd qualité supérieure, grand choix de
I IPliyc coloris, ivoire et noir, Jar-
geur 6q centimètres. Le mètre

file* soie pour blouses et costumes,
toutes nuancesivoireetnoir, * ae

largeur 100 centimètres. Le mètre 14f »
Wnc OpïriQO CREPE 8>»i CH1l\E qualité ex-IvvS odliid ira supérieure, tons coloris,
ivoire ot noir.
p« série, larg. 110 c/m 2* série, larg. 100 c/m

Lemètre.Le mètre... » dciucwv... »

TîlffûtîlO noir, qualité spéciale pour costu-I ûilulûS mes, largeur 92 c/m. QQf
Exceptionnel. Le mètre uh »

Or|||M grenadine pour costumes, qualité supé-Ouilfli rieure. toutes nuances,ivoire et Qif «

noir, largeur MX) centimètres. Le mètre ® * ff

SO1 »

Tissu baute couture ^pékin, rayures'
bayadère écoasais, largeur 180 c/m. QQf „

L e mètre u 3 n

(IshaPlfinci pure laine décatie, tous colorisuulial llllfu mode, marine et noir, Qflf vvlargeur 125 c/m Le mètre 3U )>

PctPAHlI^SlIl^d serge pore laine décatie,nGbUlilllidliUU article grand tailleur, tous
coloris marine et noir, largeur 145 c/m. QQf

Le mètre 3U »

LAINAGES
Damier ] 90noiretblanc, largeur 100cen¬
timètres. Le mètre

Tnilo de laine, pure laine, pour robes et oor-1Uliu sages, toutes nuances et noir, Of »

largeur 80 oentimètres. Le mètre O "
p„., + ojolA écossais et rayures tennis, pourf alllfUalG robes et peignoirs, lar- Of Qf)
geur 100 centimètres. Le mètre.. G -3
Q„pna foulard pure laine décatie, tous colorisderytî mode, marine et noir, largeur |Of y,
120 cenUmètres. t-e mètre f D »

HaûtëHouveauté i^T^u^be^
taUteur, tous coloris mode, marine et QAf vv
noir, largeur 130 centimètres. Le mètre Aé'r

TISSUS LEGERS

Le mètre 3125
Grêpon

Vichy

coton i
pour j

imprimé rayures et fleurettes,robes et blouses. o>f qQLe mètre 4 Q U
belle qualité, rayures et carreaux, pourtabliers d'usage, larg. IOO c/m. yjf 7cLe mètre 13

Vnilp de PO°r blousetTet lingerie jbëïïëi uaiu qualité, en blanc ettoutesnuan- if qpces, largeur 1QQ c/m Le mètre 4 I 3
VntiP iamaieie, impression ha u t e nouveautéf une grand choix de dispositions et C/f oncoloris, largeur 100e/m Le mètre I 6U

RntîStP coton mereerisé, irès fine et soyeuseuuuoib pour lingerie et doublure.en «Vf entoutes nuances, iargeur 80 c/m. Le mètre u OU
TiC«ll éponge lavable, ponr robes et peignoirs.1 tous coloris mode, largeur 100 Qf ORcenDmétres.................... Le mètre «t Z3

rue Judaïque. « BORDEAUX
Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

NEW SCOTLAND
Rien que des vêtements

Mardines Anglaises .

IMPERMEABLES
DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS

Les plus élégants, les meilleurs
Les prix tes plus modérés

LUNDI 8 MARS - VENTE RECLAME
MANTEAUX et RAGLANS DAMES et MESSIEURS 235', 170' et fLa plus î£2"«arict«î spécialité i
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 23, 28, 36,m Sainte-Calharina. - BORDEAUX

lund18 mars 1920, vente-reclame
AAQT | 111/3 r-o pour HOMMES sur belles draperies, forme droite ou croisée, m 0 BTfwvô i U 8»8 C.O coupe mode Réclame | «9
pardessus p0Ur HOMMES-forme droite ou croisée, conpe élégante y

fi#Sr-IT"C2îJII ET Sbl^TO pour HOMMES- belle gabardine, entièrement doublée, !Î 4PîÈif%ftf C, I C.Bas ls.lv I O forme mode
. Réclame IfiV

IIVI PERILS EABL ES pO0r HOMMES, en tissu caoutchouté, coljrevers etceinture Réclame

pantalons ^ Réclame 45f I VAREUSE beau molleton,
Réclame 35f

P A Si nC CQ II Q Enfants, tissu anglais, avec nrl | n f| CT II ttiî! CC infants, beau firfiMilULOdUO eeinture..> Réclame 3 9 j bUw I UfiflLO jersey.... Réclame du

PELERINES ENFANTS en tissu caoutchouté.
'Réclame S9f

COSTUMES TAILLEUR ^»°..d"perie...la:oe:...lo"lcs 1
ROBES CREPE DE CHÏNE coloris mode.» 1.... f. 1 i US
mmreaux deI saïsôIT taill^i^,^ris,.be/g^.'noir, marine.. laço.n !3sf
éariniere isr,spoti.^.'.!f.'!:35^ paletots échar^e/ colrn^m^ie .

COSWiVÎES tailleurs ROBES ~7~
lu SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

OjnriQp chemisier en voile de coton, toutes nuan-tllUUOfi ces mode, garnie jours et bou- 4 Cf
, ons La blouse lv ))
RlQllQP en beau crêpe de Chine, nuancesBJ iuîiuu mode, garnie col et boutons. "

La blouse 321»

"mpermeaBLES
GABARDINES

MESSIEURS - DAMES - ENFANTS

G9É.7i,c.Pasteiir['-pA RET BORDEAUX

A SAINT-PROJET
StS? 84, rua© ^atiito-LJafclicriai© (Places ^aint-fi^rojeL)

PÉLER5 H ES pour baptême, en côte de cheval pure laine, dou¬blées flanelle, garnies belles dentelles et entre-deux lr- Q gif «lande Depuis iî53 "
GROSSES PAILLES brillantes du Japon (haute
modejMoutes teintes.. La pièce de 10 mètres
JEAN-BART et CLOCHES eu paille de rizîrès fine Qf QCblanche et liseré couleur

..v. Sacrsfiés, lundi 4f et w
Choix considérable de FORMES nouvelles en tagal et liséré.

&2V33L& oosaotirrenc©

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 1Q6-1TO, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour hommes, ©s'; dames, 49'; enfants, I9f

■ B ■B BtaBIOBHBIOB «E

COSTUMES pourHOMMES
Tout fait : |25f — Sur mesure : 2S©f

PARDESSUS m. HOMMES..» 17E'

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Télépli.
34JW Téléqrii.

34 . »Tn6, rue Fondaudège, 116 î
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
™ VISITER NOS MAGASINS

Lsvrais&ns par AUTOS dans toute la région

-:-è

*♦

i


